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CHAPITRE I

Prévenances paternelles de notre premier Pasteur

ýSluPpLIQuE. DEr SA GnA.,NEI< uai LIFLÈCIÈ,-RPî'OMSH MPE SA SAINTETý'
LÛoN XrI.

La merC est camle edOl est bleu :bissons les voiles et prenonms lae
pleinie mer. La Nacielle, toute pavoisée, depuis longctemps attenld au
port.

L'qipg u grand complet assistaýit aiux fêtes lu PuIMECEN-

TEN.AntrE ave. l'iiiteit.i>ti biena arrêtée d'en talire le comnpte rendu Ci nos
chrsabonnées. Avant d'ouvrir le journal -de bord, où les e'vènern1e'ts

clit été' const-ignésýý aIl jour le jolir, respirons le dloux parfum que nous
a1pporte cette b)rise (l'Italie, arômne du VaticanIi, souffle salutaire qui
sanctifie les prémlices <les fêtes.

-4 NO'J'RR TRÈS SA41N7 ,SEI(;YNEUR ET7 PÈ RE, LE PA PB
LÉON XIJII, (TYLORIE USBMIENT7 RÉGNTA Y T

Titks SAIiNT PhE

Le soussigrné, Louis François Laflèche, Evêque <les Troi s-Ri vières,
pros),ternlé aiux ieds dle Votre Siniteté, expose très humiblement et eu
toute Confiiiace ce qui Suit

Io. Que depuis l'année 1697, il existe dans sa ville épiscopale une
Comunatéd'Ursulines qui y fûît fondéle pair le dleuxiièmte Evêque de

Quèbee, g l S-ale
2o. Que depuis (tette épo)que ces religieuses n'on1t pais Cessé dle doni-

ner lécainchirétiennie aux petites filles dle la ville et dlu district
les Tiois-Ri\vière,, et cela aIvec un entier dévo-uemenC1t.
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*)O. Que, soli., cc rappIort cOiUilC 0e >Ciei~ sou dalit i Us, elles onît
rendu(li à l'Eo'lise et il la r-eligion le., plus impl ortanits et les plus pré-
cieux e-Vit-es

4.Que vette (~u înuéest loit ree et Compte aujouird'huii enivi-
ioi1! 80) membiilres.

5 .Que le vé,ri table espiri t religieuix, la régîî larité et la ferveur i
retilieiit encore <huis ce moniastère commlle au -s 011 (le sati<atioii

6o. Que sovê u ss~iné, re iiiîîssis4ýit leurs iiérlites, repose en
elle-, une entière' confiaunce. les entoure dle sa atreleaffectionl ét se
pîropbose de ec :r S olenneleent l'ail prochain, le (deuIx*nýi1 ceuide-
ui e (le leu r fonîdation idans sa. ville ojiilpl ,f elles fount ili si

En miiséquenee, à 1*0ccasioi dle leur deuxième oeeîtenaire,ce
<Iio-fles Fil les de sailite A11gèle, dle councert ae urCaean nso
leurs i-î%'res à (-elles (le lerpvoe, u)<<r soliciter (le la paternielle
bionté de Votre Sainiteté les Ijîv.eurts suivanîtes

Io. Une iîîdulguîîee pléièr"e qu pou lrra. être ca'née duranît un
Tridumn préparatol ru à la soleiîité jubil.tire par toute persoinne qui,
steîInt eoilessée et ayant e<nninii é,l Visitera l'e glise <lu1 ilionistére et
y priera au intenitionîs du1 Souverain Pontife.

2o. Que le 10 <ict<dae dle chiaque aneles suisdites Religieuses et
leurs élvspuissenit gagner une indulgenice pléilè,re aux coiiditions,
or1dinaires, attendu (Ille le 10 oc.tobre est le jour aniversaire (lelar-

au (ilx Trois-Rivièses (les Fondaz-tricies, deétac.Ilées <le la e<mîmuîtiialté
(le Qu be p,--I r fornier celle des Trois-Rivière.

30 Que les iidleespléiuières ci-dessus puissenit être appliquées
per inolidu su/&ragii aux Uhnes reteues un purgatoire.

4o. Que YFautul (ruciale leuri églhise soit déclaré pr-ivilégié, Ï71

5o. Enfinl qule votre Sainiteté daignîe ajouter à tanît dle f1iuvuris, celle
d'unie l)éléd ietion spéciale pour les Ursuhlines <les Trois-Rivières, afin
que dans l'avenir comme par le passé, elles c.ontinuent le remplir
nioblemenît leuir mission, eni produisant des fruits de salut (le plus ci]

plt's ahinidants.

E~t l'Evê^qile suipplianit, pénêtre (le la plus vive reiiasacn
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<44Qr, veC ses IUrsulines, (le p.rier pont, la coliserivatioi (les Jouirs Ai
prcieux (le Votre Sainteté, et, pouir le triomphe de la sinte Eglise.

L . F. Ev. mes Titois-lvril',tES.

Par MoiioneiCu,
J. F. BILND, PTRIAN.

Les T roi s-Ri vi ères, Caniada.
28 *Juillet, 1896. f

Les faveu rs ei-dessus dmnesfi int accordées avec bien veillance
par le Souverain Poiitifè, les 22, 23 tdvrier et le 1.) mars le la présente
anne, et furent expédié'es, en) for-ne (le Brefs, ' Monseigneur nlotre
Vénéré Plaýt.

Sa Sinteté voulut bien encore, et sp)ontaniiémenit, accorder la faveur
le l'indulgence plénière irn arlicalo 'mortis pour toutes et chacune (les

Religieuses qui composent actuellement la Communauté des Ursulines
(les Trois-Rivières et pour tou'ttes celles qui viendront à. en faire partio
du rant l'espac (le sept anLis, Ci dater du 23 février, 1897.



CHIAPITVRE IlI

TriduumÉdes Fêtes Centenaires

.PiîRJo uit, M ;cuî,:OJUIN 1897:- SEOLNEL.-iMX
D>E ci RCONSTA NC H.

Toute- la nuiit la p>luie est toimbète par torrents. Symlbolise-t-elle
l'abonîdante r.osée de grû's flel Slteré-CS-11r dle Jésus va verser' Sur

le na>naiýsterýle ?-Vers uietf heures le temps s'éclaircit, le sanctuaire et
la niet dle la chapelle soin remplis d'unt n2 rnb)retx clergé. La messe
est célébrée par le Trrès Révérenid Ls Sev. Rlieault, vicaire génléral et
êla.pelainl dut miasilttèr-e ; M. P. Cloutier, (lé e Saint-Etienne, f.idsat-ii
les fonctions (je diacre, et M.L Ls Deiioncourt, pr'ocurieur du Sé'minirie,
celles le souis-diacre. Mosiier(les Trois--Rivièries, assiste au trônýIe,
il a pour prêtre assistant MIN. le chanioinie L. Richard ; pour diacre
M. le chlanoine ('louitier, eturé dles Trois-Rivières et pour souis-diacre
M. le chianioine Prince, cuire de SitMuie

Le chStir (les religieuses et celui les élèv'es clhantenit la messe <le
Schm id. Lu plin chiant (le l'introït et dul graduel est eýxé'cuté avec
l>eauicotu. le prévision et iuiet une ilote grave dai cet hlarmlonieux
concert (le voix purîes et fraîchtes. A l'Evangile, M. le chianoinie
Caroll, curié (le akingMonte en Chain. et donneuc le nllagulilibue
s.ermion dlonit oni a i en vou lu garder la primeu r pou r 1(i Nirellu.

Quiii spcciosi 1>e<cs evangelizaontitin prcn
e'aliigc1tanitii ni hil.

Ru.X, 15.

2J'oe ei nar wes luillérables (.~u'èemen Mè'rcu~sJres,

C'était ait 10 oet&bre (le l'an 1697. Un brigantin tout pavoisé re-
montait fiè%rem-enit notre b)eau fleuve.

Le soleil veniait (le se lever, et la grandfe forêt, (lui pau'aissait-s'éteuî-
<ire a perte (le vuie sur les deux ries talait aux yeux le:, richles coul-
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leurs lont elle se pare aux jours d'automne. Le joli 'vaisseau passa
tout 1 1'ès de3 grands pins du Cap de la Magdeleine ; il franchit les
trois embouchures du Saint-Mauirice, qui étaient partagées par deux
grandes corbeilles de verdure, et, frôlant un promontoire très avancé
dans le fleuve, il aborda au fond d'une petite rade en demi-cercle, bien
fréquentée pour le temps.

On était dans le port <le la seconde ville du Canada, fondée depuis
soixante ans, mais peu populeuse encore, car elle avait suivi les pro-
grns lents (le la colonie française des bords du Saint-Laurent.

L'allégressò était grande dans cette petite ville solitaire. Hommes,
femmes et enfants, malgré l'heure matinale, étaient accourus au port,
la figure rayonnante et les paroles (le bénédiction sur les lèvres. Les
pavillons fleurs le lis flottaient an vent, les arquebuses tonnaient ; la
garde militaire s'avançait dans un bel ordre. Les soldats se rendirent
jusqu'au rivage, et au moment où les passagers du brigantin mirent
pied à terre, ils présentbrent les armes oin signe d'honneur et de
resp:ect.

Le briganti dont je vous parle était celui de M. le Ramesay, gou-
verneur de la ville ; lui-même descendit, ce matin-là, de son vaisseau ;
mais ce n'est pas lui, tout aimé et respecté qu'il fït, ce n'est pas lui
que la population venait acclamer.

Je vous intrigue, Messieurs, il est temps que je m'explique
- Trois humbles religieuses, portant le beau costume de la
Vénérable Mère de l'Incarnation, descendirent d- brigantin et
s'avancèrent paisiblement vers la ville. C'est ý ce moment
que les soldats présentèrent les armes ; c'est alors que la population
éclata en cris (le joie et de triomphe. Quelles étaient donc ces religieui-
ses ? C'étaient des Ursulines de Québec ; c'étaient les Mères Marie de
Jésus, Sainte-Cécile et Sainte-Anne qui venaient ouvrir une école pouir
les jeunes filles (le la ville des Trois-Rivières. Elles farent installées
dans l'hôtel même du gouverneur, sur le Platon.

A tous ceux qui, en réclamant aujourd'hui l'édu-.:ation, croient jeter
un cri que les bords du Saint-Laurent n'avaient 'amais entendu avant
eux, nous présentons cet exemple de nos ancêtr as trifluviens. Que ces
messieurs cessent dont< le s'en faire accroire : ils n'ont pas inventé
'amour de l'éducation. J'irai plus loin : Je irai que leur amour de Pé-

ducation paraît bien mesquin, bien pale auprès de celui (les ancêtres
de 1697.

Nous remercions les Dames Ursulines le nous avoir conviés ici pour



(,)l éoii M moeV le deuýlx-cenitièmle anniversaire de leur arrivée <lans la,
cité des Trî-ivèe.Cet nia îi versairo est reinarquabl e -à pi usien rs
points dle vue. Les évènýlem)ents qu'il rappelle, en effet, Sont pleins des
p)lus giaves enseignemients. Nous avions besoin de méditer ces exeml-
ples fortifianîts dle" aneêtre, ý îosecuaera iiud o

luttes. Nous a-vions besoin de la lumière qui se dégagre de ces évèn31e-
moents, pour éelairer notre route au milieu dles p(rle l'heure
actuc.,le.

*Anîcêtres triflulviens, vous ýavez aimé l'éducation et vous l'avez
demandée P)olr vos enfanîts, mais vous n'a-ývez Pas agri cii aveugles.

10 ous avez exié, qu-'dctonq'udneait àvos filles fût

essentiell1emrent rlgee.2o. Dans le choix les institultrices, VOUS
avez préfé'ré qule l'éducationî fût donnée à vos enîfants par des person-
ties vivant sous une rè gle et ayant Il it les trois voeux <le reli gion - La
Comniinnauté des tTrsulie-s dle Quiébec vous a. parui rer'îplir toutes les
conîditions (Iue pouvaienît demander voteigo Ï t5~ ~ ptits

e.Nous allons méditer v'otre sagess--e et t&hler d'en tirer de.. cuisei-
crîiements très utiles pour- nous.

1ER POINT.-Dans cette grande démionstration de 1697 quie je vous
-* airacotéeil s'agissait dlonie (le la fonîdationî d'une école aux Trois-

Rivières. (Qu'est-ce que l'école chirétienne, mies fr-ères ? C'est une
extension (le la thmille chrétienne. Les maîtres et maîtresses d'école

on réelemient chargé's d'élever les cnfants ala place et surtuta
nom (les prns

Qinýnd l'enfant était tout petit, sa mûre lui donna it les première
leçons avec n n amlouir sans égal. Mais qunand cet enfaînt eut grandi,
un jour, il s'est trouvé qule sa, mère nie suffisait plus a on édu-
cation. Ou bien elle n'avait pas le8 connaissances suffisantes ; ou1

l)iCl e linîait <latud pour l'enseignement ;ou bien,

plutôt, elle était partgea d'autres, occupationzs nécessaires: elle
a dlonce remis sou enfant à dles personnes qlui font (les études Spéciales,
qui ont étué ch1oisiîes entre plusieurs ««" cled leurs aptitudes polir
l'enseàineent, et qui n'ont point d'ýantres soins sur la terre. TL'Siu-
v-re diffictile le Fenseignemient s'est faite alors avec tut lesucè

*Mais cil quloi con!siste essenitiellemlent 'Cette oeuivre d'éducation 'e
* L'enfant est composé d'un corps matériel et d'une Ürne créée

FL humage le Dieu. Il y a certainement des soinis àL donner
au1 dé(veltoppellletit du1 corps cette Seuvre touite mtrelle, nous1
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nie la i-prîs(mls on aluune manière, mlais ce îî'est Pts le lieu d'en
parler ici. L'éducation dont nous v'oulons parler est UlIC oeuvre spiri-
tuelle. Oui, c'est une Uie qu'il s'gagit d'élever. Que fillîdra-t-iI fa!ire

pour cela ?
On ne l'é,lèver.ait certainement pas cin la portant uniquement vers

les objets matériels qui sont cil bas ; Pour l'élever, il Iutt niéce-SSaire-
ment lat p.orte.r vers ce qui est andessus d'elle. On1 él'e, un1e lle cil
la portant vers Dieu qui est son principe et -a fin.

Que l'lÎie de l'enfant soit norr*ie de lat parole de Dieu ; que son
intelligence soit éclairéec de lat lumière dlu Christ, de cette vraie luiiè-
rle qui doit éclairer tout homme venant en ce monie ; (lue son, coeur
apprenne à aimier le Dieu q-ui l'a fitit ; que sa, volonté s'applique tout

etreà miettrc2 les enseinuriemlelits du1 Ch1rist en prattique ;alors, mais
alors seulement, on1 pourra (lire que (cet enfant al été élevé, car il pla-
uiera. audessus (le tous les ^tres puremnît malltériels et il occutpera-i un
liant rang da-is le monde de~s esp)rits.

Ccli qui an. été ainsi élevé aimiera -singulièrement ses compat-
-«I1ol d'xl eli qui il vral'image (le son Dieu, et il exercera à leur
egal-d la bienfaisance2 recommandée par le Sauveur Jésus.N'an
pais été dévoyé, il aura. lat noble et sainte passion dle lat vérité ; il cher-
clhera done avec un grand empressemenit àorner son intelligence db,
touites les Conn lai ssanlces Vraiment utiles. Il s'occupera dle ce monde
imatériel dont il a besoin pendant les quelques jours de sa vie diibs
seulement il se gr.1dera bien le le considérer comîme sa fin suprêmne.
Tous les objets matériels seront pour lui dles instrument> dont il se

srira pour fa«ire la volonté de Dieu et arriver à lat vérita'ble patrie.

'VaiRl l'éducation que nos ancêtres ont <lésirée et qu'ils ont obtenue
poîur leurs chelrs enfanits. Ils ont formé ainsi un peuple vertueux et
fort, mi peuple digne de. l'admiraition de tous les chrétiens. Ce peuple
chierchanit d'abord le (o~.un le D)ieu et sa justice, mais Dieu ]l;.
donniia, selon sa promesse, tous les autres biens par surcroît :le peuple
canadien fut un peuple béni et hieureux.

Tout porte donc le cachet (le la sagesse et <le l'honneur dans l'établis-
semenCIt de nIos écoles Comme11 il se faisait il y a deux euts ans ; les mlo-
tifs qui animaient nos ancêtres étaient purls comme la vie mêmGne des
vier'geýs qu'ils, réclamnaien t comme institutrices.

Voulez-vous mai ntenant que nous examinions l'établissement d'é,co-
les publlique., <buns un pay. voisin du1 nôtre ? Cette étude Va. nlécessai-



r'enienit cons5titi<.r 111! ((lit! 'te, et le..o; rate sont Parfois si

'l'eut i côté (le nous s'est formlé unt autre ipeuiple plus ntomxbreux,
plus puissant que le notre, et, dans sa, majo0rité dle foi difftrenite dle la,
îîctre.-Ce peuple euit dFabordi des écoles chrétiennes qui lui ti>î'mèreîît
tille génération tbrie et lloîîîîlt e à laquelle nîonu aimons à rendre bora-
11141ige. Les WVashingîton, les Adaras, les .1 e-ferson sout cofitiUýls u
mndi<e entier. Malerneiîtdes étrangrers que le flot (le Ieliiiira-

rtioîî avait jetés sur les lbord!s américains, entreprirent de renverser ces
ecoles pourl y substituler dles évoles sans-Dieii, qui seraient établies et
con1trôlées par ltt.et dlont les dép1 enses Seraient payes sur' le trésori
pl>lie. Pour réussir otsleur pr~eauquel ils attachiaient une ira-
poirtaîic(e incvrovable. ces boinnes commencèrent par tormier unîe sce
té sec1te su le plan dles, Carbonari italiens. On <levait s'attendre à
cela. C'eux qui font l'oeutvre (le D)ieu mîarchent en pleine lumiè-re,
cOmmun11e le vaisseau dle M. de Ruesvs'aVammeait sous les rayons <'un
beau soleil leanmis les ouvriers dle satanl marchent toliJours clns,
les ténèbres, conmme Judas quand il alla livrer Notre-Seignieur aul
jiardlin des O lives.

Les <emspirat.eurls s',unirent eilsute à til parti politiq1 ue, et ils tr-
vaillereit à exalter outre mlesuire les penchants- démnlovratifIues <le la,
n ation .

Griice à leur soriété occulte, ils, iielremt Partout ave- umi eliseTi--
blc dtécolncert4uîlt et a.vec( unie vigueur inouïe en t veur <les écoles éta-
bNies et payées par l'Etat. Ils empllortèremnt les éL'ectioii> d'emblée, et
Un système d clsPubliques fut établi selout leurs idées dans le:

Niais quel était le but que l'on poursuivait Cil établissanit les écoles
publiques *? Etait-ce une diffusion plus' générale et Plus a1bondanilte le
la, science ?-Pas <lu1 to>ut, messieurs. Un (les conspirateuirs, Bmvnsom,
fillissa compagnie aux seutaires, et il dévoila tout le Projet. Botzl
î'arler luii-mêmlie

Le but à attteiiud <'c était d''abord de diinuier les cha--res <lu1
miaeet d'enlever les principales; raisons qui le renmdent inidîssolul-

bic et ensuite, dassuriier- l'aveirt, en donnant aux entant-. une édulca-
ticimi ration elle, ati n l'enm fai rc (les hommes et les femmes raisoliials,

'est-'L-dire dles hommes libres <le toute superstition, (le toute croyance
cil Dieu et à l'immortalité, le touteaspiration vers unl imonde inivisible,
les.;emie qui sussemît emîvisacrer cette vie comme leur- seule vie,

- 12 -
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c-ette terre Comme lcur uniique demeure, la. poursînite dle leur., initérê-Lts
ter-restres et (le leurs lisirs ýon ile leur unique fomi. '

Les trois grranids ennemis <Il bonheur (le l'homme ici-bas taen
(lonce la religion, IL maiahge On la famille, et la propriété pivéeý i11W
fois débarrassés dle (es trois instituitions, on1 pouvait espérer de réaliser
le p-)ara-dis, terrestre. Notre oeuivre reposait doue tout en1tiè're Sur

usystè-me d'éducantion dlans les écoles publiques, organise d'après nos
Plans. '' (1)

Est--e aýssez clair, et est-ce assez hideux ? Ainsi en établissant cs
ecoles, (M se proposait (le dléchbristianiser un grandi peuple. On se pro-
posait. c'esýt une echose avouée, (le taire descendre l'homme . l'état <IL
la brute-. LhIonmne, oet être qui est presque l'égal (les anesie s'0Ce-

cu1perait qule le la mairil chercherait* tous les plaisirs de la vie
aniimale sans être retenu par aucune loi morale ou religieuse, pulis il
mourrain-1 Salisauclle espérance dantis l'avenir, et sa-ns jeter mêmie un

regard~~ cuSleiel.
Ceux qui avaient tormé (tes sinistres poessont auloilrdhulii dans

lta to)mbe, mais, ils, sont mortfs atvec la pensée que leur Seuvre avait par-
fitiemeut réuissi, et qule, dans uni petit nmbre d']és 'école établie
selon leurs plans porterait touts szes fruits d'irr eligion

L'Eglise Catholique en faisant établir (les écoles paroissiales a, sn
douite, mis un obstacle sérieux à leurISdesi. MaiÏS les é"coles sans re-
ligio retn oJours ; or avec ce systmied l'écoles le peuple Aniéricain

porte au flanc une blessure qui luii dleviendfra faitale.

Comme peuple, il nie pourra jamis. réaliser les brillantes espérances
(Iue ses commencements av'aient fit.t concevoir.

Voilà pourtant le système d'écoles dont qulusuns les nôtres oný.
osé. proclIamer l'excellence absolue ! Voilà (ce qule l'onu a proposé <ler
mettre i. la plate le unsi belles écoles chéieie

Malgré les dIroits, les, plus sacrés, sfèe de M-anîtob t. té mi,-
sous le jouig. Lat lutte commnencra-t-elle b)ien1tôt pour nous. ? Ali
malg~ré (le.; défail lances qui ont scandalisé l'un ivers chrétien, nous "ou-
louis l'espérer encore, notre peuple nie reniera pas son pséet nl'oublie-
ra41 lia son histoire. Le syvstème d'«éduc,,ationi qui l'a cosréau milieu
le tant dIcnnlemli, c'est un héita<e atioial et Scé;('3 savi

cOmme peuple. Il y' tiendra comme un p~euple peuit tenir à sa vie.

Le peuple <les Etats-Unis a1 Surccolflé à la piremière ýattaquec ; le peu-

(t) Vnir un nrticle de 'M. T. A. Bernier sur les IEcolcs Publiqutes aim 1t.t'nUsis, dans
ln Revue C.indicnue. livraison d'avril ~-
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pIl (11 amd a i5st j1<Ulce jour, et 11011 eSper<>-oiis <111*l r('515-
tera aux attaquées plus Vives (lui pariaissenlt l'attendlre dlans un aveir
plus ou moins rapproché. Pourquoi cette es.aie? 1)ar!egnie notre

'ytenIe <hédiueatîoîî est, mieux as5que ni'était celui dc lPU7Ilion
Anerîcaine, :11l repose sur dle grandes et. nobles inistitutionis.

Ce PO I N-'OS anekrtleS trilluvienls Voulaient anttout qIle leurs
fles ilîs., ent (les chirétiennles instruites et ferventes. Ils ont Pris pour*

arriver t oc but le moyen le p.lus :1111 r, cii pîelauîlt dans leurv ville nule,
conIIIIIUulte religieuse.

* Qui pett ndr plus' sÎreet. les 41m1es a Tieui qule celles quli se
* sont c01m;1erc.es enîtièremn.t aul service le Dieu ?Qui peuit joindre,

l'exempile ail p>1'(>elte <'une mnièire plus heureuse et plus eth'.-ace
que mes viercge. dont la vie est (Il hiolocaus-te continuel ? Et puisque
toutes les richesses le la gri41e nous viennent dlu (½ur adlorable dle
Jésus, <juli donc pouvait m-ieuix eti ,nnadtre( le o'henlin de ce divin Coeur
(Ille l-s filles dle la VTénîérabLle Marie le l'Incarnation ? Avant la Bien-
heutreuse MN1arguterite-Marie, la. mère Marie de l'In ICarn ation a. été la.

disciple bien-aimée lu Ccx'uuu de Jésus, et elle a, été san contredit la.
preièire apôtre (le ce divin Coeur dans le Nouveau-Monde. LesUru

* hues arrivaient tout imprégnées les vertuls de leur saintefodtie
4 touites p(ére le l'am<)ur dlu CSeur <le .jésus, et elles allaient tranis-

mlettre ces vertuls et cet amour a.u coeur <les .îenes Trifluviennies.
*Nos, alic<tres eni applelanIlt les; IUrsuhuies lie (lonna.1ient p>as seulemnt

dle sainites institutrices à' leurs filles, mais ils Préparaient pouir l'-aveîîir
une p..ép)inière <le ces institutrices. Ils nie fiasaient Pas seulement don1-
nier l'enseignement religieux, mais ils préparaient pour les geniérations:
un foyer le religion et <le "ertuls. Dirai-je, ici qule](lques-un ls (les avanl-
ta<res (Iue l'on trouve a ioiilher l'éducation à des communautés ensci-
gu auuiltes, pour arriver a un succès- plus prononicé.

10l. On1 aura plus (le stabilité et plus, <l'esprit <le Suite dlans l'ensci-
0*1geieext. Une institutrice n'est p:as immortelle ; ses got pevn
chantger et a, santé défiiillir ; on est <loue exposé à <lefrqet
chlangemlents. Dans les écoles tenues par (le.. particuliers, ces chanu-
g(emnenits seronit souvecnt le véritables lmalhieurs pour' les élvs.Lins-
titutrice qui arrive ne trouvera rien dle son geût et v'ou<lra1 tout boule-
vcrser. D)e la <les fluctuations recrr-ettal)les dans les écoles. Dans.
nuse commnunauté, les chang-ements d'institutrices sont souvent pres-

qule inlsens1ibles. Si les institutrices nie sont pas touites d''égalv valeur,
elcacune a sa miiani'.re Propre, dui moins la iéhlode dle l'institution



'1leieure l îêî,Cela suffit pour Ollp^kherl les elhocs trop Violents et
les bouleversements i ntempestifs.

)0. Par l'union et l'esprit de corps qui existe dans ces conmnnlaiités,
tout pr-og-rs reýmarquiable raiépar unle. inistituitrice devient lui gain
pour la comnunauité tout entière. Si dlonc il s'y trouve une inistitul-
trice -réellemlent progressive, toutes profitenit de sonl expérience, le
pr'ogrès devient nit n bi commun1l.

*3o. Dans les comimun-autés on est assuré d'un dévoilement abisolu.
Le désir naturel de voir- les- entajnts auxquels on s'intéresse occutper le
premier r:uîg dlans le mc>ufle (le la science, les reli«ienises l'ont commell

lesautes.Cette d(ictss le conscience quli fait (Iue V'on vent
grlner largiemlenit soni Salaire, elles, l'ont pins (Ile bien dYnltres Mai .
ce qui leu r est particulier, Cc'st qu'<'llesý ticiennet '. comerver lhonnieuir
<le leur cm natet cet honineur elles le conisidèrea.t Comme Plus
précieux (Ile leur vie. C'est encore qu'elles f'ont tout,ý non1 par initérêt
matériel, ni1ais par esprit dle religion. Comment oseraient-elles se
nlégliger dans l'accormplisseent le leurs devoirs ? toute li-gligenlce,
serait tiiunmanquement. ài leurs voeux dle religr*on. Aussi elles se
dévouieronitjusqu'à la. mort. C'est pour Dieu.

Mas j'nti~lsla grandfe 1 ojetioni L'enseignement des, Religieul-
ss n'est pas Pratique.

L'enseignement les Religrieuses Ursulines nl'eît Pas pratique ! mais
dites-nous cle gice sur quoi vous apppuyez-vous poil" émettre une
Semblable acuain? Le,; Ursu lin es enseignent-elles d'abord aux
enfants canadiens la mianière (le servir Pieu ? Lenur indfiquenit-elles
<'lairement, la route qu'iil faut suivre Pour arriver à la. vie éternielle ?
Oui. On avoue que sur ce point l'enseignotent, u.it pratique. C'est aul
inois unt aveu qui a. <le l'impilortanc(-e.

Et dans loq autres p:art.ici le l'eniseiiignement ? Nons nions l'accusation
encore, et fatisanit b>eaucoup mieux que les alccu1satteuris, nous allons (1lou-
lier (les preuves. Nous aurions ici àL notre dlispo)sit.ion le vaste chiamp
<'une histoire le dieux siècles, mais itons nous biorner'ons àprendre trois
preuives dlans les temps actuels. Nous citerons tout d',abord le témloi-

gnae ds*jges(le l'Exposition universelle de Chicago. Pans -ce
gyralnd tournoi ltraeoùi toutes le-.- nations du globle sont venules
exhliber les travaux (le leurs; écoles, les élè".es dle nos religieuises, celles
les Ur-siliînes. eni particulier, ont brillé aut premier rang. Je cite volonl-

tiers ce témloignage, car c'est un jugement rendu par des houimles du
méItier ,c'est (le phus tin jugement qui a Atè rendu par (les hommes
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étrangers à notre foi et à notre nationalité par des hommes qui avaient
intérêt à rendre un verdict tout dief.reîît.

An milieu dle toutes le., éeoles du mnonde civiliséo, les écolei dle nos
religieuses Ont parui absolumnt praltiqules,.

Mýais voici un témioignlage d'un auitre genre. L'inispecteuir des
é-coles des Trois-Riviêères; qui a été' lui-môn'ie unt instituteur trè("s reniai'-

1 utable, nous <isait spontaném4lent il y a, qulelqules mois, à Peine, alu
retour le sal tourné e d'iîîspeetion :Les écoles des UTrsuilines sont
tenues <'lune manière sulpérieuire. Et comme iioiis demandions quItelques
<lét'îiis, il nous les, donna comme sitt: Leurs élèves écrivent admira-
llment le franç'ais :elles sont for-tes en1 arithmél tique, et savent bien

raisonnxer unt problème. C"est titi lii ajouita-t-il, dle fa~ire passer
un examen t (les élèves dressées avec tantdjtlloee

Enfini, unt des examinateurs chargés dle do<nner les brevets le Capa-
cité, nous (lisait il n'y gt pcas bien longtemups :Le sujet (le Composition,
cette année, ë1tait très illficile, et j'aurais été bien en peine mo<i-même
(le fiaire quelqune c-hose de passalîle -èur ce sîijct-là. Eh bien ! on quel-
(lues minutes les élèves des Tirsulinces nous ont fatit (le petits Chîefs-

Rsm n otre thèse :Les U.rsulines enseiùrnent très biela la, reli-
gioul ; elles enseignent très bien notre langue maternelle ; elles en-
seîzinent trsbien l'arithmétique ; elles enseignent très bien la, litté-
rature ; on sait qu'elles enseignent b)ien la, musique et le <lessin, et
que(lues mis ont craint qu'elles nl'enseignlassent trop bien l'ýang(lais à
nos petites canadiennes, et leur enseignemnt ne ser-ait pas pratique

Messieurs les auccusateuirs, si vous voulez être méchiants, au moins
nie soyez donc pas hypocrites. Ce que vous avez à reprocher -,Lux
Religieulses enseigniantes, *j ais l'exprimer pour vous -La religion
1)leetre tout leur, enseignement, voilà e<u osn pu'c ofrr

Les accuisaten rs auix abois mru issent une derniière aiccusation, qui
eni impose, celle-là, a bien dlez, genls :- Les Uulnssont elfnfrmes
<dans leur couvent, elles nie sont pas au courant les besoins (le notre
peuple. Sur cet.te quesýtioni (le fait, je m'inscris encore en faux. La
Mère de lIcarnation était la personne la mieux renseignée sur les
b)esoins le la Colonje française en Canada. Ses lettres qule tous les
histor'iens ont Consultées et tuieni font foi encore auýjour<l'hiui.
Ce qule l'onî lit dle la, fonldatriýe, on <bdit le dire <leses lels. consultez
les b)elles histoiros des Ursuililes, volus ci s(eez contvainlcuis.

La Mèfre le l'inçarnation assise sous le g"ran1d frelne <le Qulébec
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donn11ait à l'os ancêtres un eniseignenment pra)porti<)nné aux besoins <lu
temlps ; et ses filles, s'inspirant toujours de sout esprit, ont toujours

dnél'enseignement proportionné ýaux besoins et aux légXitimes aspi-
rations <le chiaque époque. Elles savent l'histoire de notre peuple,
elles eni ont vu toutes les péripéties et les luttes, elles ont même pris
pa.rt aux plus grands évènements dle maàr pouvoir dlire quoranl
mfag na pars foii Voilà les institutrices (lui peuvent nous donner des
écoles vraiment nationales.

Les Ursulines se sont muises au courant dle toutes les améliorations
mlodernes)e ; elles ont étudî(l les nouvelles nliétiiodes et les onît appliqua3es
avec discernement.

Leurs écoles depuis 1641 ont toujours été au premier rang, et au
Premier rang elles resteront, faisant ainsi un éloge perpéituel de nos
ancêtres qui ont aimé les Ursulines et les ont choisies comme inîstitu-
trices (le leurs enfantts.

PÉRLOîAîSON.-Vé,îérables ML\èr-es Ursulineis, j'ai balbutié qluelques
mots d'élo)ge cen votre fiweur. Je le compreunds bien, lloecomplet
et brillant dle votre communauté eût été (le mise eni un si glorieux
anniversaire.

Nous aurions pu~ l'avouir ainsi compîlet et b)rillanit, si le prélat qui
paraît aujourd'hui danîs la gloire pontificale eut pris u-êm l'a
parole. Pour moi, je n'-ai lpn entreprendre cette tâiche, car je me senl-
tais doinlé par' un sujet trop vaste et trop abondant. Je mc couten-
terai d'être auprès le vous l'iiiterprê'te d'une î'ecoîîniaisza,îce deux fois
séculaire.

Vos admirables Mères le Qtiéh]ec ont porté le peuple canadien sur
leurs grenoux. Leur histoire est pîlus inisép)arable de l'histoire <le notre
pays que la fleur nec l'est dle l'arbre qui la porte ; ou dirait qu'elles
sont eni même temps la fleur et la moL,*.lle lu grandl arbre caniadien.

Vous êtes venues ici du manastère le la 'Mère <le Flcrttoet
ce que les Uî*sulines, vos niieont é pour h. cite dle Champlaii,
vous l'avez été pour la cité trilluvienue. C'a étéS vraiment la, même
oeuvre, le même dévouement et aussi le même succès.

On <irait mêeque vous avez voulu surpasser cen mérites vo4 mères
le Québee, et la croix qui brille sur votr'e poitrine me rappelle que,

jusqu'à ces derniers temîps, vous avez été aussi les hospitalières incomi-
parables.

Votre mîonastère nîons apparaît aujourd'hui sous un %«speçct tout
îî:îti:liècmeit lorieulx, imais, nou, nie pouvons l'oublier :pendant
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votre ~ ~ ~ ~ ~ Il- lo~î ar*èe 'peî' evous a pas thlit dé'faut. Deuix Ibis
dles inîcendies cruiels ont détruit votre mionastèrýe. Et puiis, pendant
<le loîîo'ue anniées, la p..uvrete fut pour vouas unte é1preuve <le tous les

juset unie e1preuive des plus mèe.Lor-squie vous iinstriausiez nos
grandII(inères, il est auwivd qui'uni matin, après la rkicittion clt i!ielwi-

i/,La cuisinière îî'enit pas le moindre plat i déposer surt Votre table.
Vous. avez ýattendu1 quelque temps un silence, pnis les greices ayanit 't'
réeitées comme à l(>r(liiaire, les instituttrices sont àlee a111 jeun o-
ineiver, la tlnchle ardule dle leur journée. 14,t pourtuant, vous nae

* Ja11ifis sonc ié un instant il qulitter votre poste. La1 ville ne pouvait se
pase (le vouIs, et il semble qule, de votre ctvotus lieý lpouiez pin s
vivre loini d'elle. Luti fire titi bici>, é.ýtait illil iteîaiut votre vie

rS'il vous est nr.ivé dle manquerliýi de toit ;si par fois, iii^nie voit., avez
manqué ~ ~ ~ e depivusae ojur i m aodned quoi pour-

voir iix beusoinîs spirituiels les enfants qpli Vous> étaiient (tolîfiées.

Comme le Samî-Muiic, icati des, profondeuirs iiiystêrieuses du1
Nord, vient par ses trois couratst abreuver 'notre ville d'unie eau pure
et vivifianite, ainsi de la fontaine scellée dle votreMoatrs'pn
client trois courants où les âmnes viennencit puiser ioidmuitdepuis
deux sieles, la relgio, la scielîce et la vertui. (.'ette soutrc ni'a. jaC-
macis fiuit défanut, elle s'accreioît avec le nîomblre d'ûînes (liii viennent y
pum.:e*.

Saillt, beau monaistère (les Ursuiines ! l)eux siècles poi toi ce
n'est pas La vieillesse débile, (-est la for-ce <le Pagrre mur. Ttl<î dôme

Ilve Superbme a11.imdsis de la ville, pounr parler dle plus huai t. lhi jeui-
iiesse trifliienine et lui dire qlue tu es prê('t à a. recevoîl' eni bien plus
grand nombre qu'auýiitrefois ; mais tes imutrs Sonît touýjours bacpour
marquer qpie tii us toujours l'asile protecteuir <le l'inîaonceîîce.

Monseifrneur, je le sivous considérez le mnastère dles Ur'sulines
eoinnie le joyau dle votr'e dioc-èse. Unu (le vos pré décesseurs a élevé les
mutrs <le cette maison, puis il est allé dlants nii mnmde meilleur recevoir
la récompense dle ses saintes oeumvres :mais son altectâou paternelle revit
dlans votre cSeur dI'év(^>qtie. Béniis"ez d onc aumji.ou i 'huîi ce mona)stère
qui a dominé l'exenmple dle tant <le vertus héroïques ; l>éiîiisez toutes ces
ouvrières vigilantes qui ont été pour vous (les aides si puiss-antes dans
l'oeuvre dut salut (les i'iie.s.Qti'elles dirigeint encore (le nombreuses génlé-
rations, dans les sent.iers (le la science et ic la vertu ! Tant qu'il y aui-
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ra des Canadmiens sur le,; hords du St-Laiurenit, que les Ursulinles soienit
leurs in.stitutrices de('!otite etbi-ime

Monseignieur, enI 1(mime temîps que vos tdl.Urlieveuillez
bénir an~ileurs :LIIirtt set leuirs' z1mis.z

Le pr&.licatenr du jour avait tait l'éloge (le l'Institut ; aussi, après le
Credo, le choeur entonne-t-il Il Gloire à~ Dieu !"cri spontané (lui rend
bienî les impressions (le chacune. Les actions de grâc se prolongent
dans"I Mon âme, que rendre au Seigneur ? " pour vibrer plus fortes
et plus puissantes (lue jamais <tans le Te Dcev lauclarns chanté -à
l'issue de la messe.

Des lettres de tf@lcitations étaient arriv(ées au monastère, ci) atten-
daut l'heure du dîner dépouillons cette correspondance.



cItA PITRE III

La voix des Absents

LETTMrE DE L'EPISCOPAT, DU CLEr.RGli'. ET DES RR,,]. 17F. DE LA DOCTRINr.
Clii..LTIENNE.

Archev(kché dle Qiébcc, 8 mai 1897.

'II~l~s Svérnd . Sisv. RiEaUL, V., G.,
Clapehtin dles 1)anies UJrsuline,, desTri-i'îes

Afif(w< if- 6Gr«vd Vicaire,

lie reçoÇ(is à l'instant mêAme votre lettre d'avant hier ............

Vote gfracieuse, invitation me fait bien trop d'honneur, et rien nie mie
-serait plus agréable que à'ce(~ votre désir, si je nie me trouvais à
cette date au Milieu de mna visite pastorale. Vous satvez combien it
est difficile et quiasi impossibIj.e d'interrompre les travaux d'une tour-
iée -apostoliquie ; les curés et les paroissiens s'insurgent contre tout
changrement, dans l'itinéraire déterm)iné à l'avaneite. Vous nie m'eni
voudrez pas, j'en suis sur, si pour la. raison que je viens de vous
donner, je lie puis nie rendre à votre désir.

,Je serai (le Soer et d'esprit avec vous le 30i juin. et je ferai de monu
mieux pour aider les bonnes U.rsulines à remercier Notre-Seigneur (les,
rrces de choix qu'il n'a cesé (le prodiguer à leur Inistittut, et;à. Québec

et aux Trois-Rivières.
Veuillez agréer, monsieur le Grand Vicaire, l'expression dle mes sen-

tinients les pluns dévopés en N. S.

f L. N. ARdu. Dr- CYRENE,
Administrateur du <iouésse le Québcc.

r--- __
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A rchevché (lde Montréal, 5 juillet 1897.

Ma Révérende Mère,

Vous avez el (le bien belles fetes à l'occasion du 2òme centenaire
de l'tablissemnent de votre monastère dans la ville dos Trois-Rivières.

Le pays tout entier s'est souvenu que les religieuses Ursulines ont
été des premières à se dévouer à« la cause de l'éducation dans la Nou-
velle-France. On s'est rappelé avec quelle abnégation, quel succès et
quel sens pratique des besoins <le chaque époque, elles ont toujours
fait marcher de front, dans cette oeuvre importante et difficile, la for-
mation intellectuelle, morale et reli gieuse des enfants qui leur étaient
co n fiées.

C'est, cin effet, une des gloires les plus pures du Canada que d'avoir
Pu compter, en, tout temps, dan)s le cloître, les asiles le la charité et le
foyer donestique, des femmes instruites, dévouées, vertueuses et
pieuses.

Les relations que j'ai eu le bonheur d'avoir avec vos différentes
maisons de la Provinee de Québec, me permettent de le dire ici, avec
la plus sincère conviction : cette g'oire, dont nous sommes fiers et que
<'antres pays nous envient, les Ursulines Ont contril)ué pour leur
large part, à la donner à notre eher pays.

Aussi, Ma Révérende Mère, combien j'aurais aimé à nie trouver au
milieu de vous, dans ces jours de fête, pour unir nies accents aux con-
certs de reconnaissance et d'admiration que formaient ensemble les
voix éloquentes des prêtres et des évêques, unies à celles de vos
anciennes élèves et des citoyens les plus distingués.

Mais, vous le savez, je devais rester là où il a plu au Seigneur, dans
les desseins impénétrables de sa Providence, de nie fixer et de m'atta-
cher par les lieus d'une nature si sacrés : alliance redoutable et sainte,
don):lt nia faiblesse assurément serait effrayée s'il ne m'était permis de
compter sur l'assistance céleste et le secours <le la prière.

Veuillez donc, nia Révérende Mère, prier souvent pour moi, en
unissant dans une même pensée votre vénérable évêque, Mgr Laflèche
et l'archevêque élu de Montréal.

Plaise à Dieu que je puisse, pour le salut des âmes et la prospérité
le l'Eglise. marcher sur les traces du prélat qui vous honore de sa

confiance, vous édifie par le spectacle de ses vertus, et vous guide par
les lumière:, d'une sc1ence si solide et si étendue.
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Puisse asile (lréCeu e Jésus, polir lequel, dlès les premiiiirs
Jouirs de leu, arrivée ci) ce pays, les religieuses Ursiilines ont~ mianifes-
té la pluis tendre dévotion, et en qui je veux à l'avenir mettre touite
ma conlfianice, puis-se ce Divin Couîlouls donner la force et, les (gri4îes
dlonit nousas tous besoin dans l'acecompbissement <le nos devoirs
respecetîh".

C'Yest le voeui qiueje florme, m. Révérendfe Mère, 1)our1 votre comniin-
iiautéi et polir moi-même, en vous priant de vouloir me placer sous la
protectiol dle La Vellérable Merýte Marie (le l'Incarnation, l'admr)l
religieuse qui fut une des vôtres, et que le Ciinada se réjouiira an
doute (le Voir' bientôt placée sur les autels.

Dans oes sentiments, je demeure, nia Révérende Mère,

votre dé6vouié serviteur eil Jésus-Christ,

P'AUL 13IkCtuEi, AuI.EUDE MONTREAL.

Vous faites l)iet le compter sur ma bonne volontéI' ; mais Ihonime
propose et Dieu dispose. Depuis ma promesse d'assister et vos fa^tes.
du 2ème-n centenaire, la date des examiiens (les écoles aét fix,ée aux
derniers jouirs du mois <le juin.

E~n outre, i'ordîniationi (le deux pi-êtres doit se faire à la St-Pierre.-
Vous voyez donc que je suis tellement pris dans les filets que je nie
-puis guère rue permettre le lbonheur d'assister -à votre fête.

Je suis vraiment désolé (le ce contretemps. Je mie fierai à votre
chi'té pouir la dé'Ifeiise dle Mes bonnes initentions.

*JA-Mis AUGUSTIN iIEALY, Ey. DE PORTLAND.

Jlfa We;rn cMre,

,Te vous suis bien reconnaissant dle la bienveillante invitationi que
vous me faites d'assisier à~ votre belle et pieuse fôte du .30 (le ce mois.
Si mon état de santtté le permettait, je l'accepterais de grand coeur, et
j'irais m'unir avec uni vrai bonheur à l'hymne le l'action <le grâe
<out votre vénérable monastère va retentir en ce*jour fortuné, pouir
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les bienfaits innombrables dont il a pini aui Seignieur dle le e<mbler
depuis deux cents uns qu'il existe.-Que de pieuses Mlles s'y sont
sanictifiées ! et quelle lombreuse génération dec jeunles pem~onules y Ont
puiséI la solide é''duceationi pli fitit les bonnles et sainite.ï ùlnè'es de0
famille ! Que le ciel vous continue ces pré'cieuses bénéd'1(iction ls, inai

RévredeMère, et vouis donne paix et bonhfeur dans votre saint
asile

Votre etc.,

tL. Z. HV. DE ST-1IYAcINTnîE.

Saiîît-Patriee (le Tingwvick, Il jini 18(,)7.

'1'WS EVEEND ~4iînts MAiti1nI Tie sus.

Tr-èsJvr<lMè.

(YVest avec bonheuir qlue j'irai, le 30 du courant, unir nies actions <le
,(iec. aux vô'tres, en retour de lat protection qule le Seigneuir a ýaccor-
à12 h a fondalttioni triiiluvienne dles Ursulines, durant ses deux siècles

d'existence. J0 mie rendrai le 30 aul matin par le I' Nicolet. " Si
j'arrive un pieu après le commencement (le la messe, je prendraii s.ans
bruit mia plzace ail choeur.

J'ai l'honneur d'être,

Avec respect,
Ma très R érnemère,

Votre dévoué serviteur,

¶ELPIILEGE, 14V. DE KNICOLICT.

MQti BéiMrcn <le Mère,

Vous daignez m'inviter aux fê'tes d'actions de gr(cc qi auront
lieu le 30 de ce mois, i l'occaszioni du 200e aniniversaire die la fonda-
tion de votre monastèere aux Trois-Rivières. Je suis extrêmement
touchéI de cette attention et je vous en remercie sincèremnent.

Deuz cents ans colsdepuis que vos premières Mères, parties de
Qiiébce, se sont fixées sur cette terre bénie de leur adoption, les Tr'ois-
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OU OU Clitliie, ave le z(le le(u ment et lesprit <le
silerilie qu'elles vous mnt léguiés, le-tir Celivre éiniemmiienit r-elcr(igese
et sociale ; l*écactioni des jeunes filles, la fortnation (le ces mères eh ré-
tiennies dont vous eulzla Provinc et qui seronit le rempart dle la
t'oi «m tsein de nos famiille., caadene,.éritenit bien tonite notre re-
eOO Ii«Isslie, et vous avez mille fois ratison0, ia révérende 'Mère, d'eil
lil( tie u jour d'actions (le grikes.

Et d'ablord', (qle ne dlevonîs-ncous pas à Dieu pour tonites; les grûce.;
<jn1iI s'est pîti à répndre suir votre mloniastère et sur votre ftmile reli-

gius ?Gr~c.~spirituelles qui tint praisý à tuntes ee-; bnîe eligicul-
s-es <pli vous ont de(ce laits la P~atrie, dle ilmeer sur la terre Cette
vie saLinte qui rappelait si £-acileimenit qu'elles etaîcult lw. dignes filles
(les Ursule, des Angéile t. t des Mè're Marie <le l'Incarnation.

Grac'es temporelles quivtlj Os ont permis dle CUevelopper votre imias-
tère A. mesure (Iue IL bien de votre distriet le requérait et qui vouts ont
mîises-en mesuire de répondre auix iéecessites religieuses (lu diocèse des
Trois-Rivières ; grmees teiriporelles qui voius- ont dotees;, en ces dernier's

teps dun agnifique chlapelle qu'unlle voix aussi elcîquentite. qu'elle
Volts est amie, vou a démiontré (1tre vraiment la miaisonu (le Dieui et li
porte du ciel!

%l~es dcVocati ons religieuses qui ont aielié derrière les grrilles (le
votre nînsèetant dI'Iimes <l'élite, tant (le gené reuses, jeunes filles
que le chlarmle (le la piété, de la ferveur, le Parfum dles vertuls qui se
prati<quent parmi vouts Ont titiée a CWIIur Sacré de Pouru en11' i
fatire <leS é"pouses piivilc.giées.-Oh ! qule vouis a-vez raiýson (le rendre
<les actions (le grâtees CL Dieu pour tant (le bienfaits ! Nous ntous uni-
i'c)IIs; d'esprit et (le cSeur avecý vouts pour' le r'emercier, le lh"nir et li
demander (le vouis continuer durant le siècl-e ntouveau, et dc les; nlulti-
pclier encvore, les faveur.; qu'il Vous-- a, piroiguéec <lains le passé'l

En remerciant Dieu (le qlui nouis vienunent toits, les <itns. nious ni'oublie-
r0ins pas que vouts êtes les instruments dociles, précieuix, par lesq1uels

se rliaclet ,jsquauxfidèles les; gr4âeeS quî'il v'eut bienî leu r accordler.
El't (.est pouriqu oi il oils ri'eei is les b)onnes relitgieus'es Ursuii1es;
actuelles dle tout ce qul'elle-s font pour l'Egliis-e par leur clévouement,
leur zè le et leur succès à instrunire les eus il CL 4Le ore
la vertul. Eit eni Pcxesutlhommage (le notre reconn lai ss«ance ý' celles
cpli forment la commuinlauté d'ujurd'hu Ii, nou Sirn que ._. seni-

(leus e nctre gu'-atitucfle s'tnetà tonite.. vo.;lvnciie qui



d(epuis deux siècles onlt édifi, par11 la saijntet' <le leur vie, et biell
niérité pai- leurs innombrables CeVeSalEls t L tr.

Je demeure, ce.,

C. A. Mmiois, V. G.

Ee recteur dle l'TUniver.sité Lavai rem-erëc sincèrement, les Damtnes.
Religieuses T-rsin-ies de rfi.oiRvèL.Cs (le leur raiueinv~itationl
(le prendre part aux fèêtes dul deuxiémic centenaire de leur fonidation1, le
'30 (le ce mois, nmais il regrette qpie des extamens àfaire ï, .ontrea.

l'enmpêchent d'y assister. Il profite de la, circonstanice pour offrir aux
Darnes Ursulines de Trois-Rivières l'expression des vSeux les plus sin-
c(Mres qu'il fait pour la prospérité toujours croissante (le leur maison et
l'augmentation (les b)ienlfaits tie la divinec Pr-ovidence à leur égrard.

7 jin, 1897

Ma ?évrezicMère,

Le :30 juin, les Religieus:es Ursulines (les Trois-Rivièeres célèebreront
le 200e anniversaire dle la fondaitioni de leur monattre.

cette rète, qui est anttout celle dle la ville des Trois-Riîvières, ne
peut manquer d'avoir un ecerta-in retentissement dans Québec surtout
pour le secrétaire des Archives (le l>arehiev&hé.. Il y a ici tant de docu-
ments qui ont trait au vénérable monastère (les ITrsulines dles Trois-
Rivitres !

Vos soeutrs fondatrices venaient dle Québec, avec dles lettres doéin
(,e de l'"êque dle Québec qui leur enivoyait les honmmes dle Dieu pour
en -ireuidre soin, de mêmie que c7est lui quii secourait et coin,->lait vos
soeur1is aux jouirs d'éèpreuves. En voilà plus qut'il ne faut pour (pue vo-
tre rete soit aussi lat nô~tre.

Les fê'tes dle votre (deuxième cetniese prépairent depuis (léjLas-
sez longtemps. d'itie(es Ursulines <les Tr-ois Rivières, dont le
premier volume a été publié en 1888, ýa été un magniique ii(le à
tes rjis.ce.En feuillet.ant vos 'unlspour les livrer à la. publi-

ctvous avez pui constater avec orgueil pue vous descendez (le noble
souchie et que vo)tre maisoun a bien m'rité (le la religion et (le la«, patrie,



AtissIil41 sainlt etoitisiasme I., Sîe-t-i 1 déijà chez les ljrs1Ilînc: dles
Trois-Ri vi' res et olhez tous leurs àbru a i , pensé ldI~C(e cette
belle et abondante moisson01 pendant ces dleux e3t nîsd 'exis-
teîîe !-Je raplle1 ici le .soluvelîîr (le I'H-istoire (le votre mlonlastère,
pam (jue je veux pirofiter dle cette occastioni 1)011 vous offirir mies humn-
bIes t*élicitaitioiis sui. les sucecès obtenus. Lahoîîne sSeur annaliste, à qui
J'i éuté si h eureux (le rendre quelques petits servics, S'est bien acquilit-
tee (le l.a ttitele qu'on lui avait confiée.

Il Ili est' tomlbé soli- la malul, il y tL quelques jouIrs, unue m~îiu
lettre de votre vénéré lPère, 'M. de Calonne ; elle est ad ressée à a rclie-
veêque dle Québec et datée du 2 novemnbre 1808, qeqe or pè
soli arrivée aIux Trois-Rivièries.

b( Ms le lendemain, dit-il, Je suis entré on f>ncti<)us. J'ai (lit à mles
filles la mlesse (le sept hieures. et.je nie suis mis en possession de im-t
cellule où St Antoine aurait trouvé moyen de loger' cinquante dle se.;
dlisciples. -Nos bonnues mères l'avaient ftholidainent poru de0
tout à vos <dépents, Monseig~neur ; car ce sont touts vos inll1les qii
1. larnIissenIt; et Par'ce qu'elles nie savent pans distinguer unt préulat

dun flSsOuuiiril n'y a1 qlue moi ici qui uic suis pas pave Et
cette ILiiuite pauvr'eté que je srxiliai.itais à nlies religieuses et (le

" rie à D)ieu elles; possèdent, ,je mîourrai sanis la connaître."
,Nest-ce pas que c'est charmant ! Il y aý dains Ces paroles un par-

fumi do vertu qui embaume encore, à iti siècle de distance.
Comme fai trouvé cette lettre s (are ds autres, je vous on envoie

ci-joint uino cop.-ie pour le ca: où v'ous nec l'aulriez pas deljà ; (-"est monl
petit cadleau dle fête.

Le -30 juin prochain, je mi'unirai (le ceur aux témnoins, dle ces soleil-
nitéS, quii seront, comme vous savez les falire, ravissantes. Je remner-
cicrai zivLc. voit., le bont lien dle to>utes les faveurs qu'lil vous- -, accor-
dlées; pendant ces deux sicv;d'exi-stenicu, et ,J'implorerai aussi s
divine miséricorde (le continuer à vous avoir en -,; sainte garde.-Ad
muiilti)s anns!

C. 0. GACNo., Ptrc.

- D; -



- 27 -

Aitaiîiiif.,î~ Dim AMON'rRfeAL, 9 JUIN 1897.

Répjonse à) 1'invlitalirm lu i30 mili 1897.

A mnios qu'il nie surviennie qulelquei-, obstacle impréiý-'vu et isîf<h-
table j'iai x ti(tes <l111 jin

MONTEAL 28 UIN1897.

Il avait été décidé1 quelarhêhe Mçcnîtréa-l serait ersit
.î duxèecentenaire de la fondfation du1 Couvent des Ursîîtli]nC.s à

Trois-Rivières; mais les cireonistances exceptionn elles dans lesquelle.4
mous nous trouvons, nie nions pcrilwettenit Point de lnus jindtre aux

nmombreux admirateurs le votre conmunau.ttét, qi assisteront à vos

La nomination (le notre nouvel archlevêqule a amiené dles coirîlica-
t:ions, qui rendent imlpossib)le l'absence de quielqu.'uni (l'entre iois.

.Nous. nous uniissons de touit ceur à vos joies et à vos triomphes ; et
lionis Prions le Seigneuetr dle répandre ses bénédictions sur votre innison,
(pui a. tfait tiant (le bien dans notre pays.

Votre humble srier

Z5. RAcicoTI 31x

MaRééed'èr,

J'ai l'honneur dauerréception de votre gracieuse invitation pouir
la célébration solennelle dIli deuixiùnme centenaire de votre couvent, le
30 <lu courant. Malgré l'obligrationi oit je nue trauverai d'assister aux
séances du Bureau de( xmnturlahlqes pour b>revets 'îti
tuitrice.,, qui devront commnencecr le :29 dul courant, se continueront
durant les trois on qulatre jouirs subséquents, je vais faire tout eni nion
pouvoir polir être présent à une partie de votre belle. (lnimistration.

St-G. LNSY

Pt.re, .Aumôniîîer.
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ST. SAUVEU'R, Qufý,itc, iEr 29 juin 1897.

A LA Plh"-V'RENDE MREM IED-ESUPREED MONASTIRE

DES UltsuraLN.-s, LEs TutoiI1ùtEs.

C'est grandfe fôte dennain dlans votre cher -moniastère (les Trois-
Rivières ; j'y serai p)an lat pe~nsée et par le co . A gréez mnes plus5
5inc'res et mies plus vives eîiaiesae e vatux pour le l)onhceur
(le votre comnIIliaIté que j'aime d'titi amour spécial. Que Dieu fiasse
briller daatgsi c'est poss,-ible, la lumière qui sort lu glorieux

étabisseentdont vous avez l'honneur. d1'ê'tre, révérende èrla,
digne et bîen-,anîée Stupo'ietite, cest la priè re qlue je ferai deiaii
pouîr votre cher e<)lveilt lorsque japprochienaî du banquet eucharis-
tique.

Tels -soit les souhiaits que je formule pour le bonheur dle celles qui
oiit etc si l>onnies, si charitab)les p~our moi durant rîmon séjour d-anls lat
1)1lic peCtite ville trifluviennie.

Je suis avec Un tres-profouid respect, révérende Meère Supé'rieure,

Votre très Iiunible et dIévoué ser-vitellrI,

Fltk',tE VIcTORoîAN-PIEuiiE.

Le dîner fut pris dlants la (al le récýréationi, décorée pour la circons-
ancee. Le parfumi des bois s'échappait <le la verdlure qui courait 'Cil

serpentant le loti ('lds murs oùt brillaient les <lates 16597 et 1897.
Un grcex200 ornié (le rose., s'un11issait au mot"l Bienvenue" poulr

aLcluier les hôtes invités, tChanter &- Reconnllaissance ailar-Cer
Cent vingct convives .'ssynt àt cette table présidee Par' Mg
rLafièclle.

Après le gratiasaqms monsieur le grand vicaire Rlheaullt invite les,
me-ssieurs présents CL visiter le imtonastè"lre. L'invitationl est acceptée et
le chSeur les reffirieuses, la salle de commuitnauité, le noviciat, le ré.fec-
toire ouvrent leur- porte aux illustres hôtes. JTamiais le cloître n'avait vut
si h1onorable pr'ocession. On s'arrêtait an réfectoire de(l ves pour
voir, Pl'edroit oà le Saint abbé dle Calotine avait vécu et où il était
mlort, sous la grille le commnion, o>n rii sur sa tombe ; au Cimeiti-
èire, ou refiis.ait l'historique dumlaièr aul pied (le ces elroix <le bois-
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Portant les, noms (les Mères Barber de St-Joseplh, Chase (le Ste-l&rsule,
Okeefe le St-Josepli, Clouitier le St-Staniislas, etc., etc. A la buanLIde-
rie, on voyait la Plus ancienne construction leTri-iiesonC
<lisait le texvte (les annalles: " Ici mi évotque, Mr <le Potntb-iandi(, enou-
dihait dans un bluteau penidanit la recoistriietioii du iionastère cil
17512." La bâtisse voisinie étonne, par ses grilles (le fer-, se., Verros, ses
celluiles longues et étroites: e'est l'ancieni asile (les aliénCés pour le die-
trict des rr.iRvè.s Les jardins avec leurs corbeilles de verdure,

ler yniétri'pues pltsbneleurs berceaux au dIoux ombi rg e

vastes cours avec leurs balançoires, leurs jeux le croquet etc. eneliani-
Vent le visiteur. Il nie rentrera pourtanit pas sans fire uni pèlerinage
à Nazareth, chapelle rustique où l'on invoque Marie, niotre inère et no-
tre reinie. A 'néiu dii monastère, les vieilles cellules, les bancs
1% dossier, les planlchers; nus, tout cela est admiré, car leur parure est
dans la sainte pauvreté, qui nl'a pour tout oriueinent queý la propreté. A.
la salle de cominmauté, alnsles portraits de famille :celui <le notre
vénéré Fomîdlateutr, Mrde Sntaleceux des restait matcurs du mo-
niastère, Nos Seignrieurs de Pontbriand, Plessis ; messieurs les grands vi-
caires St-Onge, Noiseux--; mnessieurs dle Calonine, Dumoulini, Mgr Laflè-
Che et MrCaron.-L'ex tern ut, le pensionnat sonit tour ài tour parcou-
rus.

Une cloche se fait entendore, tous se dirigenit vers la salle (le récepti-
011 pour assister a1* îune qé*CIlee littéraire et musicale.



(CHAPITRE IV.

Séance Musicale et Littéraire.

PRioGR.AMM,ýE.-APPEFCIATION DE LA PRESSE.-PEME ANQLAIS..-ý-ALLO-

euTioN D)E Moit 1)ss Ttoi.s-RiviÈRES.

PROaAmijfE.

OUETR..........SI _7'Ê, 7IS ROI .................. Opéra comique
d'Ad. Adaan par G. Micheutz.

Me.sdemoiselles Annette Blondin, Mamie Cooper; Blanche Tassé, Bernadette l>oissoin
Nora Muins, Bertha Hiarnois ; Dora Fortin, Olida Gonthier ; Anna Ferroii, Rose

Buisson ; Erncstine Béland, Louisa Lajoie, Sniéralda Pichette.

-%DRESSE: iLR JOU R.-Delle Mafrie Méthot. 2E JOUR.-Delle 1Ernieqtinie Bélancl.

CANTATE ................ LE- CET3V R............. Musique (le Frs Riga.

SOLISTE- Dt 1)1 Tssé. GRAND ClI(EURý.-Accompai.-giemcneit par Dellcs Blondin,
Dnifresnc, I.acroix et Alice Boire.

L.'Abreole a'sin Pere
PEtSOiNNAGES:

TROUBADOURS ........ .... I)lles Jeanne Duplessis, Loutise Boire et. Cécile I)nfresne
ST 'JEAN-BAPTl.iST'E ................................ Delle Gitberte B3ellerienillec
LE CANADA .......................................... Delle B3éatrix lTircotte.
L'ANGE DU MUONASTERE ............................... I)ellc Rita Vaflières.
GROUPE D'ANGES : Delles M. Antoinette Paqini, «Maria La-.flainie, Juliette Malihiot,

Antoinette et Eva Sarrasin, Joséphine Méthiot, Rachel Trottier, Ellie Buisson,
Yvonne l)rolet, Alice Berlinguet. Rachel et Thérèse Ayotte.

SOLISTE .................................................... Delle Pichette.

TABLEAUX Grenoble, ville natale dle Mgr le Saint-Vallier. St Jean-Basptiste dans
-le désert. Un combat naval, Mgr dle Sa:iit-Va.lluer prisonnier dle guerre.

NOTRE FONDATEUR DANS LA GLOIRE

ie ENTI\R'ACTFE.. Vive la Canadienne... Dies Tassé, P'oisson et Béatrix Poulin.
2c SONATE en Fa m1inleur, 01). 2, No. i. par L. VAN BIIrioviEN ....................

1)clls Bllondin, Tassé, Fortin, Ferron, Blél-ind( et Conlicr.
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1>OEME ANGLAIS ........ 1w IUNDRED N ARS.....S... 1)r J. K,. Fri
Delle Alice Boire.

0ORCHESTZE .............. Myoso-is ..............Lecocq1.
V IOLON :Delles Amy RZitchiie, Cornue Gervais, LareBore çoi Jser Noa

Muns, Olida Gonthier et Idla Ryan.
GUITARE-l I)elles McNally et Blanchie Aimée Olivier.

VIOLNCEILE:Delle Antonia Blondlin.
MAND)OLINE I)elles Aima rerroîî, Eva Girard, Alhertine Olivier, Alida Blellcfettil1e,

Léda Dufresne, C. Dutfreglie, J. Duplessis.
InI'E: Delle Cooper.
Accompagnié suir le piano par DellesSEz1.1LA l)UI:REs-N, BEritrHA LACitOix, AICn B3OIRE-,

YVONNEI>R r IM tIE-ANNI. IJVltil SLuss, MARIie Lîcnoux et VONNE R'OCIIEJEAV.

La Gloire a'.5*,e' Mere
TA13LEAU: Vision (le sainte Angèle..........................................
Dlles Marie Alice Saucier, Théodora Martin, Eva B1eauchemin, Isantha Morissette, Cécile

et Louisa Lnjoie, Albertine Lamny, Clara I>récourt, Berthe Lamiiousa.gne,, Bertha
Harnois, May Rxitchiie, Alice D)upont, Bella Désy et Marie Leprohlon.

LA SEZENADE DES ANGES.........................................IAA
Delle 1iciette.

ACC. I>IANO.-Delle Tassé ; HARMONItim- Dule Blondin........................
1% CLIT 1HI1STO RIQ2U E..................................Delle A lida Belleieutille.
LES ADIEUX DE LAI MISSIONN\AIRIE...... .. Déclainés par Delle Claire V-ii.asse-

Accompagnés; sur le piano par Delle Blondin.
'I*ABILEAU--Déparit dles Missionnaires. STE URSULE :Delle Edith l'ethuniie.
BIA RZCOROLLE ......... VO;UE MA lBi.ANciSE NACELLE.... ..... l1ar l)elle Ta'-sé.

Acc. Delles Blondin, Dufresnie et Boire.

Le Con~cert dles Fletirs
Mîa.E FLORNCE BALCER ....................................................
LA CL.OCHETTE ............................................... Ille Eva Bondy'.
LE.. Lis................................................... Dîle Antoinette Elie.
1-L LILAS ............................................ Dile Biernadette Turcotte.
L.A ..Nf~.......................... ....................... Dlle Juliette Mli~
LA ROSE............ Dles Blanche Marchand, Hélène Berlinguet et Stella Frédérick
LA MARGUERITE ....................... )elle lichette et Marguierite D)esrosiers-
LE MYOSOTIS...............................Dîl ita Denoncourt.

L'IMORELL............................. 11e Margucrite Badeaux.
LES VIOLETTES :Delles L. Boire, M. Lailnimme, Claire Desrosier.-s Joséphine Méthot,

Laura Levasseur, M1. Louise Langloi s, Luisella Pothier, Lottie Johnson.
LA CIIAINE DES FLEURS ............................ )11e Blanche acad

GO!)D SAI1 W771E Q UC r, V!
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Nous empruntons à la Pesse, le compte rendu suivant :

Dans ma lettre précente, je me suis contenté de dire que cette,
séac avait été intressantbelle, supere et très-bien goûte. C'est
le clie ordinaire, mais ce i'est pas rendre justice au labeur nécessité
par la ,réparation de cette brillante partie des fètes jubilires, ni aux
talents, ni aux suces dles élèves (lui en ont fait tous les frais. La jus-
tice demande plus.

Ces démonstrations jubilaires ont été une mnagnifique expression
le reconnaissance et de vénération du foyer de l'Alma Mater.

" Ursulines et Ursulinîettes ont voulu rendre, par ce Triduum
d'actions le grâces et d'allégresse, un public hommage à la mémoire
du bien-aimé fondateur de cette maison, comme aux vertus le la
femme dévouée qui en fut la première sup-reure, la noble et courageu,
Mère Marie de Jésus.

Ces deux figures historiques si chères au cœur des Ursulines des
Irois-Rivières, ont été le centre, le cœur et l'âme de toutes les réjouis-
sances de la fête. Il n'y avait pas une inscription, pas un tableau, pas
un chant, pas une mélodie qui ne rappelât le zòle de l'illustre évêque
de Saint-Vallier et le dévouementinfatigable de celle qui planta avec lui
la croix du monastère sur les falaises de la cité trifluvienne: superbe
défi porté à la barbarie iroquoise, alors i l'apogée de sa haine contre
tout ce qui était catholique et français dans la colonie.

L'exaltation du souvenir le ces deux gloires nationales est juste et
méritée. On ne pourra jamais trop honorer la mémoire les bienfai-
teurs de l'éducation. Les éducateurs de la jeunesse font le travail de
Dieu sur la. terre. Ils élèventles âmes, les ouvrent à l'amour de -Dieu
et de la. patrie.

" L'éducation est l'industrie les âmes. Il n'y en a pas de plus gran-

de, ni-de plus noble ici-bas. Et ceux que Dieu appelle au sublime apos-
tolat le l'éducation de lajeunesse méritent le respect et la vénération
de leurs concitoyens.

" Ne vous attendez pas à assister à un le ces drames enchevêtrés
d'intrigues, comme on en représente sur les théâtres, dans nos villes.

Le répertoire du monastère vaut infiniment mieux que cela. On
n'empruntera rien à Fétranger pour cette fête de famille. La vie si
tourmentée de l'illustre évêque fondateur, le zèle et Fesprit de sacrifice
de la Mère Marie de Jésus fourniront à l'impresario les sujets inté-
ressants, pour le drame qu'elle va mettre sur la scène.
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" L'auréole fun père " fait la première partie du programme e
n'est rien autre chose que les épisodes les plus remarquables de la vie
de Mgr (le Saint-Vallier.

Il en est de même pour la " Gloire d'une mère. " C'est la vie drama-
tisée (le la ièrie fondatrice. C'est tout un passé le deux siècles qui
ressuscite au grand jour, dans des tableaux vivants, exécutés avec Une
perfection qu'il est diflicile d'égaler.

"Des fillettes le cinq à onze ans qui parlent conmme des anges, se-
ront les acteurs qui mettront l'ame et la vie à tout ce passé plein le
<le tribulation et de gloire."

Monseigneur des Trois-Rivières, suivi des messieurs du elergá fait
son entrée aux sons harmonieux le "Si 'étais Roi*", exécuté par six
pianos. Les RR. FF. le la Doctrine Chrétienne, les RR. SS. dc la
Providence, monsieur le Maire, MM. 103 députés Normand et Duples-
sis, MM. Méthot et Ledue, médecins du nionastòre, formaient aussi
partie de l'auditoire <lu premier jour. La Presse avait <le dignes
représentants dans MM. F. Vanasse, L. Augé et O. Héroux. L'adresse
suivante est présentée par Melle Marie Méthot. Elle le fait avec
beanecoup de a'râce et (le naturel.

MYIonseiqneuer et Messieurs,

Sur un fond le sanglantes batailles, au milieu des luttes coloniales,
religieuses et sociales, qui agitaient, il y a deux siòcles, le pays au
berceau, se détache douce et pure comme une apparition céleste, la
figure d'un illustre et saint évêque, d'un griand comptempteur des
choses humaines. d'un vénérable Prélat, du grand Seigneur Chevrières
le la Croix (le Saint-Vallier, notre Père ci Dieu, notre fondateur,

l'évêque du Sacré-Coeur. Votre présence cin ces lieux, ci ces jours de
flte, est un hommage rendu à sa noble mémoire. Pieux comme un
ange, savant comme un docteur, il lance (le sol rocher (le Québec un
regard d'aigle sur cette vaste Eglise du Canada que Clément XI lui
a confiée, il en comprend les besoins, il cin écrit lhistoire et comme
saint Justin, il ne se borne pas à dire, mais il agit.

C'est pour répondre àt un les besoins du cœur le cet homme <le
l'éternité et de son pays qu'il jette, appuyé sur la pierre (le l'angle qui
est Jésuls-Chïrist, les assises de ce monastère de Sainte-Ursule des
Trois-Rivières.

Il ne nous appartient pa de faire l'éloge de cette maison antique et
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lh*ral)le, foyer bén'Ii et bocoîîd OU l'trè e iergsisittie
dulii pUle et les serrantes (les mialatdes. l stufft qu'aIprès deuix sièceles
le monastère, soit enceore debout, gadat amémoire impé3rissýable (le
vcelui quli en jeta' les t'olndemeîît>.

Mu>îj.sei crucu r (le Saint-Vallier voyait dans ses coTrwntlnauiltes re-li-
Orieusesj l,1'alrresse dle l'Eo'lise et 111) renînart national. Sa. foi nie l'a
pasnp. et le cSurî dle jelsus, qu'il r.."vClatit à cette r1giOn, a be'Il!

ouattenite.

C'était b)ien aussi du cSeur dui Maître qu'il punisait cette bonté, cette
ntînîéenvers les, petits, et les pauvres et dlont mille traits r'appellent.

Fêîîéloîî à Cambrai.

L'eVê,que el) tollrnéec pastorale Venait (le qulit.ter le monastère
leîureede a loint-duLie u o violent le for-ce ' chierchier uni

abri dans une inisérablelhutte, oit logeait uneiG autre Veuve de Sarepta, en-
t>rd'enfants cil haillons. Le ciel .de gris qu'il étalit se fait noir, la,

pluie tonmbe par tresinuItile dle songer à av'anlc..
polir le repas du1 soir., l'inidigente avouie quielle na'ý rien à' offri r. "1 EhI

bien! ! dit aimablement le Prélat, mes ursulines ont lHiabitude (le nie
fioire unle provision (le gtu".De fitit mie visite au touA <les ;.lles
donnue un copieux repas à\ toute lat famille.

Cette nuiit-là,t l'évêque prit soni repos sur un misé1rable grabat, et le
matin venui il se retire après avoir versé dans le cwiur et les mains dle
sol) hôtesse les espéramces <lii ciel et les secours dle la terre.

Cette hialte (le lat cha.-rité, (,'est une bénédiction pour une paroisse
<luii donnera au diocèse les Trois-Rivières soit premier évêquIte. Mon-
sqeignIeurl Cooko0 -a CU des sollic.itud(.es, les b".nédictions toutes pater-
nelles pour le monastère de Monseigneur le Saint-Vallier. Cet

hrtgle premier évêqulie des Trois-Rivières l'a le'gué à soi] suCces-
~cr;et jamais les acecenits d'humbles enIfztuits lic pou rront direo ce qule

Moiiseignuur Lafièchie a fatit pour ses ursulines.
Lorsque notre saint évêque deseendit, il y at v'iigt-sept anus (lu Sillai

<lu Vaticaîn teuant la Constitution /ide mitkobica, sa, gr'ande ambition
fut le fitdre danis soni diocèse dles Coli quêtes scien ti-fiqules et chrétiennies,
pour' pî'évenir des ruines intellectuelles et morales.

Il donna. de sit main1. vigour-euse, énriuune nouvelle impulsion
aux é'tu'.les nie cessant dle dire aux Supérieures dle cet Inîstituit "Gar-

lez b)ienl dans vos murs le dépôt do lit foi ; iniais sachez aussi répondre
aux beCsoins dle l'heure présenite; (Iue l'éduleatiou que voiîu, (loi îeeza



nos jeunes filles soit solide et chirétiennie, et s'il faut faire la. part (les
beaux arts, fatsl e bol) cuwur. Cultivez les scjenees, orniez les in%-
telligences pour éclairer les urnes et former les coeurs. D'ailleurs,
7 aimie à voir La foi et la religion renouant leuir pacte anitiqiie."

Fidèle, à Vos sages coniseils, MNonseignleur, le monlastè re a.popéé
et s'il a drîoit à quelq1 ues félicitations, il vous, en tiait hommag'niçe.

Les Ursuilinîes dles rîoisiires doivent tout à l'épiscopat c-anla-
dien, elles se plaisent à le redire. Et dans leur dynastie, spirituelle
qlui commi-ence à monseigneur dle Saint-Vallier pour arriver à Monisei-
gîieur11 Lafièche, elles s'aluenit une phialange de saints pontifes, éinienits
par l vigluur de la discipline, la, gravité dee, moeurs, la miaturité des
conseils, l'autorité dle la sagesse, le lustre des vieux souvenirs.

Mademioisýelle Bllanchle Tassé s'avanic ensuite Suir la scZne et d'une
voix agréiffle, et symipathique chanflte les.joies du deuxième centenaire

Salut, jour qui nons i-assemlble, 'i o'eg1, qju'il est (lo11x, qu'il it >i
lpour les SSeurs, d'habiter ensemb1)1e
Dns ta chère et sa-inlte maison.

(jette munsique, ees sons voiléýs, <'où vieninenit-ils ?-La s-cène a1
ehaC-ngé <le décor.-Grenoble, ville natale <le Mgr de Saint-Vallier,

~~ auata piedl du Mont Blanc, trois troubadours jouenit <le l, mian-
dloline tandis qu'un choeur lointaini

Eveille les èchos
De c.es Vieilles miontaignes.
L'aigre voix des pipeaux
Sonne dbans les cmans

Tr-ois fillettes dle 7 à 8 ans:, habillées en troubadours, arrivent Suir
le théâitre on chantant les'exploits des preux seigneutrs (lc la Croix
Chevrière (le Saint-Vallier, illustres croisés <le J.usIX. Les petits
troubadours disparaissent dans les dlraperies du décor, et en même
temips, au fond dlu thiéâtre, apparaît dans le désert, Jean-Baptiste, le
patron dul Catnada.

1La vision annonce la nlaissance d'un enfant aui noble Seigneuir (le
Grenoble. L'enfaint s'appellera Jeani-Baptiste ; il sera évêque dlans
des terres infidèles, où il fera les oeuvres apostoliques utiles au salut

les Cnies; et C' la glioire (le Dieu.

- 313 -
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Mlle Gilberte Bellefeuille, goéede dix ans environ, représentait
saint jean-Baptiste. Elle s'est acquitté de son rôle on ne peut mieux."

-(La Presse.)

Dans la scène troisième, le Canada s'entretient avec l'ange du
monastère.

L'A NGE.

Je suis invité à louer le Père, le Fondateur du couvent des Ursu-
lines les Trois'-Rivières ; j'ai quitté le céleste Edten ou plutôt, je ne fis
que changer (le ciel car où l'on chante 'Ecce quam I>nitn, c'est un
reflet le la patrie, c'est encore le ciel.

LE CANA DA.

Après deux cents ans ta famille ne t'a point oublié, aujourd'hui elle
te fait hommage des palmes et des 'couronnes offertes au Monastère.
Entends nos voeux, reçois nos hommages et de la Patrie, Père, veille
sur tes efaiitits de la. terre.

Ils allaient grands et fiers, sous leurs voiles actives,
Ces preux dotit l'oeil sondait le brumeux océan.
Le ciel les contemplait, à genoux sur iios rives.
Plantant la croix très sainte et le saint drapeau blane.

L'A NGE.

Qu'il faisait beau les voir avec leur frais visage,
Abordant les tribus (le ces climats lointains,
Affrontant les horreurs de la forêt sauvage,
A l'ombre des grands bois se frayant un chemin !

LE CANADA.

De notre nation, ils posaient les assises
Qu'ils devaient arroser du plus pur de leur sang;
Et, parmi les grands noms, de ces pages exquises,
La Croix-de-Saint-Vallier tenait le premier rang.

Ton sein l'avait porté, Grenoble au front austère;
Tu l'avais abreuvé du lait vif le ta foi;
Mais il sut t'honorer, ô toi qui fis sa mère,
Des plus miles vertus ; enfiat, il suit ta loi.

Les hommes entouraient sa brillante jeunesse:
Il parut aumônier, - la cour du grand roi.



Au milieu les plaisirs, de l'or, de la mollesse,
Tremble pour ta ferveur, jeune homme, gare à toi

L' A NGE.

La foi le protégeait, rempart inexpugnable.
Aux courtisans surpris, la vertu souriait.
Plusieurs courbaient leur (Une à la loi délectable;
Les autres, du remords sentaient le ver secret.

LE CA NADA.

Les postes enviés du royaume (le Franee
Ouvraient un vaste champ à son ambition
Il détourna les yeux, au loin, l',Îpre souffrance
Fascinait ses regards par une vision.

La faim, la soif, la croix, le martyre peut-être,
Appelaient son grand cour : eet appel le guida.
Il refusa l'honneur, le loisir, le bien-etre:
Il voulut être évêque, oui, mais au Canada.

La Fratnce revivait sur ces plages lointaines;
)ans les douleurs, Laval y semait le bon grain.

St-Vallier après lui reçut ces beaux domaines;
Et., pour les cultiver, montra le cœur d'un saint.

Même foi que Laval, même amour, même zèle.
Aux abus dévorants même front opposé
Il suivit pied à pied son illustre modèle,
Peut-être en quelques points l'aura-t-il surpassé.

L'A NGE.

Un million versé pour la sainte indigence
Fait de sa charité l'éloge sans égal ;
Trois hôpitaux fondés par sa munificence
Nous disent que l'amour lui fit un cSur royal.

LE CA NA DA.

Souvent, de l'océan il brava la furie,
Pour l'intérêt pressant de nos ouvres d'amour.
Mais un jour sur les flots, l'Angleterre ennemie
Le saisit sans pitié, dans ses griffes d'autour.

-- 3ý7 -
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Captif et malheureux aux bords dle la Tamise,
t'iîiq( ans loin dc son peuple il se vit grarotté;
Par la constance enfin, la fureur est soumlise
Il revit ton i'oleil, ô douce liberté-'

"Vous avez terminé votre labeur immense,
Demeurez, liii dit-on, sous le natal eiiteau
Donnez -à vos vieux ans lFair emb)aumé (le France,
La tombe est souriante à l'omb)re du berceau.

Se enthus portaient v'ers le ciel d' nméricjueMes efnsde là.-bas grardleront nies vieux jus
Il franchit de nouveau le terrible Atlantique,
Donnant au Can(aa ses dernières amour11s.

Sous les murs (le Québec, les sSeurs hospitalières
De leur saint foidateur ont les os précieux;
Nous, ses fille-s aussi, dle loini, (les Trois-Rivières,
Nous Préparons dles fleurs pour son tombeau piieux.

C'est sa main qui planta, jadis, sur nos rivages,
Un rameau, détaché dlu grrand arbre ursulin
La bouture a poussé dle,%vigoureuix feuillages,
Oit les oiseaux du1 ciel Chantent l'hymne divin.

0 père bien-aimé, sur notre coin dle terre
Nos mains cultiveront votre doux souvenir;
Et les murs raýjeunis dle notre mionastère
Rediront votre nomn aux races i. venir.

N. CARON,Chnie

Mgr de Saint-allier, de grrandfeur naturelle apparaît entouré d'un
chSeur d'anges .- Le feu de bengale1k, illumine ces têtes de chérubins et
leurs ailes (le flamme, pendant qune Melle Pichlette de sa voix Puissante
et ruélod';(use Chante

0 prodige ! o mystère
"Les cieux sont abaissés.-
Des célestes parvis, les nrssont renversés!
Honneur au monasi,.tère!
Inefliable parterre,
.0 bienheureuse terre,)



MGR DE ST-X ALLIER, 2e Evêque de Quéccc, fondateur du
Monatre des Ursulincs des Trois-Rivières



Que ton sein tressaille d'amour
Eul cette fête, en c beau jour

L'cnltr'acte fu't uneù sonate (le Beethoven jou 'e par Molles Blondiin,
Fortin, Ferroni, BéIand et Cooper avec obligato (le violon pour la, 8e
partie par Molles Ritellie, Boirey Muns et Jester.

Le poème suivant, dû -à la plume poté"tique du Dr J. K. Forani, fut
déclamd ave grike et ffnergrie par mademoiselle Alice Boire.

TWO HUNDRED "YEARS.

Like Sr.-Laivrence that relIs to At!anitive's vasLt deep
lIs ee!aSeleSS, unelicrin <r volumi nous i <rht,
Two ceiitiries vere eeby yenl grnay walls, te swecp,

W~itli tliir Ihurideti of yle.rs,
\Vith thieir sîniles and their teairs,

From the cha -lnglt of tinie to olilivios Ili-lit.

Froin that eloister- to daýy, the religions looks onut,
And beheolds the saine strearn that the foundi(ros-s admiredl
Btu .-hangcdl is the scelle, since thie lroqtioissout

Awakeied. to life
Ail the demons of strife,

And Terror stood gna.rd as Contentint expired.

Those walls liave behield the advance guard. of Trutli
Raise the Cross wvhere the savacge adpgnheld sway;
They belieldl the.-iged Chiief and Mie warrior's Ye ot.h

lu. thie torest, hiold tryst
Withl the elivoys of Chr-ist,

And the iihOt di.sapPeýar in~ the dawniing of daýy.

IV

The fonndrcss, lher lielpitnates, no longer are there
Their place.- hiave aIl beeni iepe.itel ifill'dl
But the souil Of Comniunity- miens themn ini pray.'r,

- -39-
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And the (otersgrini w~al1
Cttsts its shadowy pal

Oit nounds where their true lwarts rorever tre sild

Iidîliinah.tl die ;the Conininity Iives,
ITtishakl'eui by tinie, like thie moinistery's wa1k.;

And ecdi oie ini sacerificinig Ieartily gives
Her remains to that sod,
lier life 'uto God,

.And ini labo i ad w-t.liiies vits- tili Hie e,1ils.

Twao eenuturies hanve gone, bu-t that cloisterstl tn,
Like thc Chirlil, al line and. ever Sublime,
The sîirn -ni ail ages aid. the sanie ini ail Lindîz,

That'xid(st crininblingr of Powers,
Most tritimphhautltly toivers-

-A.n .Arrarnt "I\fotiit o'er the deingre of tiie.

Vii

Audn( thiat (3huricli will go on1, tiUl the tocsin Of yciLîs
Proehumsi- the last liour of this perisiîable worl'1.
Ma%'.y the ehildren of St-Urstule. ihen eternity ne10,:Z

Stili ahai those halls,
And bchold those grey mails

TUnshaken tili earth iuto cha-oS iq hnrled.

VIII

Roil on, broad StLwecvour tide to these,
Reflect in your bosorn the Cross on yotir s-pire-
Sing the rcqeiemc» of those -%VI)() 10W sleup Silently-

B3ear that ronastcry's name,
And tlie Ursuliines'faniie,

Till vour w.ters are dricdl hy the I)re-.Judgcrment Pire

Uin groupe s'avance et fait entendre les accords les pluq mélodieux
hairpe, gunitaires, violions, violoncelle% et mandolines soutenus par six
pianos jouent., avec ensemble IlMyosotis ".Cîqepartie est applau-
dlie et lorchiestre a un beau succès.

Après &" L'auréole d'un Père" vient"I La Gloire d'une Mère ".-lai
figcure douce et radieuse de notre vénérée Fondatrice se révèle prsun
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ippe.l m *ystérieuix entendu dan11s la &e e i desç .Inyc.. La vision (le
l'ýé chelle de sainte Ang-èle nous laisise etrev.u\oir iieî procession dlu "iel'-

gres montant au ciel.-Les anges, accordent leur luth, des lueurs mysté-
rieuses se rétiètenlt sur ces figunres ail geiques ; On1 a, pour' ainlsi dLire Vil
li in (lu eiel.

La, Sérénade des Anges le Bragait a été rendue par Mlfle iht,
(le st-Léo1l. (15 à 16 anls) M-ýlle Pieliette chante à riavir. C'est unlglie
de0 tfii'ette enrichi des pluîs belles nlotes du rossignol.

Les Duies Tassé et Blondin accompagn-;laient sur piano et lîarmloiii-

Aprés la SéIrénade dles Angres,Me Alida l3ellefeuille, nouis a farit,
l'histoire dle la jeunesse (le la Mère Marie de Jésus-, sa naisance illus-
tre, les brillantes; espéranlcs (Iue lui ofiraît le mnonde, et qu'elle -a reruseés
pouir s'enrôler dlans l'armée, des 1ille.s missionnaires dles loitutains
rivaiges du Canadla.

Mlfle B-,,Ilefeuiihle narre très bien, elle petit aVOii 12 à 1:3 an..

"Nmus sommes au déupart dle la nouvelle religieulse .polir les ml-issions
dle l'iéiu.Aat(le partir, sa mère désolée mais courageuse,
lui fait ses adieux. C'est le rô"le qu'avait à rerri:dir Mlle Vanasse, de
St-David d'Y.maska. Les larmes qui ont couh]3 dle tous les Yeux aux
nobles et chrétiennes parolesd<e la m1-ère, délmesae ant de n-aturvel
et d'émotion pýar cette fillette (le 1-3 ans, prouvent que Mlle Claire a su
tr-ouveri le chemin du cSeur Ie son nombreux auditoire. Si le triomphe
<le l'oratteur co)nsiste, à faire passer dans I'âmie dle ceux qI l'écoutent les
sentiments qjui l'animent et les émiotions qiu'il éprouve, la jeunie enfant
peut être fiè're, car elle a conquis ce suiccès dans ;" les Adieux de la1
Mis-sionna-,ire

" Pendant c.e touchiant monologue, le piano tenu par Mlle Blondin
rendaiit la suave, mélodie les, Il adieux dle Beethiovei."

"l Avec les derniers mots se déroule dans le fond dle la scène un
tableau représenlt4nt uni navire, voile au vent, prêt à p>artir', et eCm-
p)ortant à soni bord la Mère Marie de .éu.Ail dessus du1 navire,
dans un nuage empourpré par les rayons du soleil levant, Ste-Ursille
apparaît étendant ses mains, comme pour protégrer le vaisseau qui prenîd
déjà la liante muer.

"La Gloire l'une Mèe"se terminîe par la barcarolle " I Vogune mia
blanchle nacelle."

"Le concert desq fleurs; " termine la séanice' Il Finis coronat opus."
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,A C'est le bouquet de la fete. Vous avez souivenlt entendu chanter les
versets

a " ~En véritù l'on sratiebien des hsssi leo bnu Dieui faisait
parler les fleuirs."

Je e-royais que ce n'était làL qu'uine belle rôverie dec poèl.te, maisj'ai
vu le prodige. Il s'est opt'ré d'une manière, chratà cette fête du
Jubilé; des UJrsuliunes. L2ýs fleurs ont p1l). aineîet finement, élo-
quemmient. Ou n'eu reven-ait pas.

La Clochette, le lis, le lilas, la Pensée, hla rose, la lbelle maîrgueùrite, le
*myo-sotis, l'immnortelle, les violettes, toutes ce.; jolies fleurettes, représenl-

ttées par de charmnantes enfaints <le 4 à~ 6 ans, ont tour -à. tour exprimé
d'une nhanière naïfve et candide leur reconnaissance envers Dieu et les
généreux fondateurs, bienfaiteurs et directrices (lu b)eau jardin d1ans le-

quel elles sont si heureuses dle grandir.
Mlle Marguerite Desrosiers, fille du Dr De'Srosiers, de lUiest

Laval d Montral (8 ia surtout éI"té ravissante de naïfveté et (le

candeur dlans son petit entretien avec le bouquet (le b)elles miargcuerite3."
* Le théâtre ýa été transformé eni parterre ; sur de vieux troncs d'air

bres, croissent les plus jolies fleurettes. L'une d'elles prend une voix,
C cest "la clochette "-Son timbre est ravissant

"Aimlez la-ý Clochette
S a 'ýoix nous répète

Qevous n'ue(jmi le plus b)eaux.jours.-
Oui, disai aie
Clochette fleurie,
Je t'aimerai touijous"."-

*Le lis émergreant d'une touff'e de petits frères îïat ainsi son histoire:

"Ma fleur hélas ! naît isolée
Qui gardera. mon blanc rameau
Contre la fiange du ruisseau ?
Disait le lis de la vallée."

-Beau lis ne sais-tu pas que le bon Dieu te voit ?
Angèle veil.le sur toi.-
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Le lilas surgit ensuite ; il craint et redoute l'orage, on le eonso-
le par :

Dieu tu prieras
Quand renaîtra la saison des lilas.

D'une fraîche retraite sort la plus gentille des pensées-
Ecoutez son joli langage

Je représente la fleur qui console,
On me nomme la fleur du souvenir.
Je laisse pour vous ma corolle
Se diaprer, sans jamais se flétrir.

Deux mignonnes têtes sortent du ceur <le deux roses l'une blanche,
l'autre purpurine : elles ont pour interprète une voix angélique culti-
vée avec art:

Aimable Rose du Jardin,
Douce Rose
Fleur éelose,

Au souffle embaumé du matin,
Pourquoi quand ta corolle enchante
Cacher aux yeux une épine méchante ?

-Au fond du cloître se voit l'urculine-
La grille, chers enfants, c'est une douce épine,

Elle garde les fleurs,
Elle garde les cours.

-" J'aime voir sur ton front royal
Goutte blanche,
Qui s'épanche

Be ton calice matinal.
De perles on dirait une brillante chaîne,
Ce sont là tes joyaux, tes bijoux de reine."

-Ces perles, chers enfants, sont des larmes d'amour,
Pur emblême de la prière
Faite pour vous au monastère;
Où l'on vous nomme tour à tour.
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Uine voix hamn eus icante ensuite

Mon01 disque (l'or a tous rappelle
D)e Jésus l'épousc fidèle,
L'linble aimapte (lu SeéCei
Mon inm seul annfonlce la glioirc
Et dlit la ravissante histoire
De Paray (li~ vit perle et fleur.

De cette touffe fleurie, une fleurette s'était levée lla tête ctjainais plus
f raîche marguerite n'était apparue i. nos regards. Elle converse avec se.;
petites soeurs des champs et tout en effeuillant sa, corolle, elle l'interro-
gne :

Je l'ainie nioti beau môn"iastèr-e,
Un peul. . .beatucoulp, un peu, beauncoup, de tout moncoeur.

Bravo laiý vérité t'éclaire-
Merci ! J'aime ta. rûcàe et ta;lnoble Candeur.

Le myosotis apparaît alors et p,)laît beaucoup par sa voix juste et s
râc nfutie il chiante

"Voyez-vouis cette fleu r inignioli ne,
Qui natlît à l'abri du coteau ?
J'en veux tresser une couronne
Pour la l)ercûre du troupeau ...
J'aime ia czoquette parure,
Soli front brille comme un rbs
Elle sourit (dans la. verdure,
On1 Pappelle Myosotis."

Chaý-que m*atini dans soni calice
D)épl.ose un diamnant vermieil.
Elle s'enivre avec délice
])es premniers rayons du soleil.-
Simple fleur (los chamips sa corolle
A reçu les inms le-, plus doux-
De l'amitié, tendre symbole,
C'est lat fleur du1 Il Souvenlez-vouls"

Ih'imortelle est une gentille fillette qui de sa voix enfaintine chante
cette douce mélodie:
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Je suis la fraîche Immortelle,
Reine des chastes amours,
Aussi ma fleur vous dit-elle,
Que je dois aimer toujours.-

Quel est cet essaim de jolies enfants qui s'a.bat sur la seènc ? --Ce
sont les violettes, le cerele qui encadre leur mi g.onne figure est orné
<le touffes violacées. Sur un pas cadenec, elles vont, viennent, et font
une gracieuse parure aux fleurs du parterre.

Appéciant le bonheur d'avoir été transplantées dans la serre du cloî-
tre, les fleurettes bénissent leurs mres jardinières et chantent avec
brio:

C'est dans une chaîne le fleurs
Que leurs mains nous tionnent captives
Puissions-nous sur ces douces rives
Enchaîner ainsi tons les ceœurs !

Monseigneur remercie par une fine allusion. Un vieux moine mé-
ditant sur le paradis vint à penser que ce 1tas parennis des cieux, ce
sanctuls ion interrompu, ce concert des anges pourrait bien finir par
lasser. . Un jour qu'il dirigeait sa promenade solitaire vers un bois
voisin, les voix perlées des petits oiseaux le retinrent immobile. Il
était làécoutant, jouissant, ne tenant compte ni des heures, ni desjours.
Lorsque le moine revint le son extase musicale. il y avait cent ans
qu'il avait laissé son monastère. La séance de ce jour, ajoute Monsei-
gneur, confirme le nouveau qu'au ciel on jouira sans se lasser.

Nous empruntons à La Presse le mot de la lin
" D'aprés tout ce que nous avons entendu, les petits orateurs qui sont

venus sur la scène, il semble, il est évident, que l'art le la déclamati-
on est l'objet d'une attention spéciale au Pensionnat des Dames Ursu-
lines des Trois-Rivières. Les intonations, le regard, la pose, le geste,
tout démontre que l'on y enseigne avec patience et succès l'art de bien
dire.

" Le " God save the Queen " a terminé cette belle séance
dont le souvenir restera longtemps gravé lans la mémoire de ceux qui
ont eu la bonne fortune d'y assister."



C Il A PIT R.E V.

Le Grand Jour.

1ER JUlILL.ET -IOMfEDE LA VîwLE.-COMT D' ORGANISATION.-SOU-
HIAITS DE ]3IEDZVENUE PAR LES ELEVES ACT (TELLES. -CANTATE ET

A RESSEý DES ANCIENNES iL VES.-JOE.UX i¶-MIDI.-NDITO
DIT SAtINT-SACRE.MENT.

Le preier juille.t, uit nouveau drapeau aux aiîus dui in'inastèrle,
portant les millésimes 1697-1897 flotte sur le couvenlt, C'e-st uit don
préýsenjté, la veille par Soit 1honneur le M--ire ait nomle; édjile.3 dje lat
cité.

Il est cons.-olanttt pour la religion, il es3t honorable pour nous ce tdnmoi-
guagte (le 'autoritéS civile .- La Communinauté oit es3t sinicèrienent reuoni-
naissante et nos Aninales out gai'deron~t la mémoire. Ont dira aux gé-'
ii rations àt venir que dlaits notre ville catholique, ont aimait l'éducation1
chrétienne (le la jeunesse et ont donnait -à notre Inistitnt un libéral ent-
couragcement.

Dè'-s que l'invitation d'assister aux fê%tes du deuxième centenaire fut
parvenue aux anciennes élèves, celles-ci se proposèrent (le former unt
comité qui s'occuper'ait (le l'orgaisation prochaine des fêtes. Les da-
mes suivanltes furent élues,

Présidente honor.aire :Madamie J. M. Désilets.

Vice Pré-sidlente tMadame N. Deoucourt.
Vice Pî'ésidente Màadamie T. Normand.

Présidcente active :Madame M. Dncad
Vice Présidente aictive :Madame L. DY. Paquin.

Vice Présidente active :Madame N. Duplessis.

Trés-oriè"re - Madame N. Gr'enier.
Secrétair'es: Mme T. Boturni val, Mlles S. 'Désilets et A. Déniéchaudl
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Dans la première assemblée tenue par ces daimes, le comité pria Ma-
dame la Mairesse dle vouloir bien accepter le patronage des tetes clu
deuxième centenaire.Madame R. S. Cooke accéda avec beaucoup d'ama-
bilité à ce désir. Elles s'adjoignirent un comité de regie, toutes rivalisò-
rent de zèle, de bonne volonté et <le générosité pour assurer le beau
succès qui a eouronn ces dénmnstrations <le la piété filiale.

LE 30 JUIN AU SOIR.

Le 30 juin au soir, plusieurs des anciennes élèves accourent au mo-
nastère, heureuses, rajeunies. Des larmes mnouillent leurs paupières et les
nôtres, l'émotion est bien vive : le revoir est si donx !-" J'étais élève
il y a cinquante-deux ans. . . -Moi, il y a cinquante ans . . . Et moi il

y a treute ans." C'est uniiejoie, une fète, un bonheur inexprimable. On
dort peu ce soir là : le lendemain est le grand jour

La première surprise est au sanctuaire où se voit une mer de sang
on y enfonce sur les plis moelleux d'un tapis de velours pourpre posé,
dans le silence die la nuiit, par les anciennes élèves. Le rendez-vous
était donné pour -huit heures et demie à la salle <le réception. Il faut y
avoir été pour comprendre les délices de cette heure inoubliable ; les
rendre est impossible. Des compagnes de classes se cherchent et .se
trouvent; on se groupe autour d'une maîtresse aimée, on s'informe des
anciennes mères : on veut revoir une telle et une telle, pendant ce
temps Plheure s'avance et le premier coup de la messe est sonné.- On
se dirige vers le sanctuaire où il fait si bou prier. M. le chanoine Ri-
chard est le prêtre officiant ; M. lPabbé Plante du Séminaire (le Québec
et»M. T. Giroux, Eue. sont diacre et sous-diacre.

Si la joie d'être réunis au pied (les autels est si douce, quel n'est pas
le bonheur des mères qui nous ont devandes lans la céleste patrie ?-
De là-haut, elles contemplent cette grande réunion de la famille de
Sainte-Ursule, et avec nous elles louent Dieu, elles le )énissenIt et elles
le remercient.

Au sortir de Poffice divin les rangs pressés les UJrsulinettes se refor-
ment. On se retrouve à la salle de réception où il y a présentation
d'adresses, premièrement par mademoiselle E;rnestine Béland qui salue
ainsi ses devancières

Mleslcanesc.,

Vous acelameri sous ce toit bénli est notre privilège et nous le faisons
avec P'lan spontané (le nos seize ants, avec la joie vibrante de nos



cours affetueux, heureuses d'être en ce jour les interpròtes de nos
Mères. Le mot Bien renW si cordial, si plein de sens ne rend pourtant
qu'imparfaitenent le bonheur avec lequel on vous revoit au vieux
monastère. Vous êtes le la fimille, vous êtes ses aînées, vous reve-
nez au foyer, à la maison paternelle : goûtez tous les bonheurs toutes
les joies que cette douce pensée met au ecour ; savourez les pures déli-
ces le l'exilé qui revoit sa patrie, contemplez ce petit coin du ciel
bleu, regardez ces rives eisoleillées du majestueux Saint-Lauren t. Ses
ondes limpides ont emporté sur leurs vagues argentées le flot <le nos
souvenrs-souvenirs du jeune age, souvenirs de l'adolescence, souve-
irs de la vie-tous se sont succédé sur le fleuve du temps. Permettez
que nous en remontions avec vous le cours.

Assise ici, à l'ombre du cloître, comme autrefois la jeune juive sur
les bords de l'Euph rate, l'élève, au début de ses études, apprécie peu
son bonheur. Mais quaid les douceurs de l'amitié, les joies intimes
des solennités religieuses et des fêtes scolaires ont fait résonner les
fibres de son cœur, jusque-là silencieuses comme les lyres dci; jeunîes
Israélites aux saules suspeidues, elle a dès lors vécu d'une double vie
unissant à l'amour du >foyer celui de son Alma Mater.

A côté des joies du ceur, ne faut-il pas placer les lumières de l'es-
prit ? Dans cet asile ce la scienîce, l'intelligence s'est ouverte aux
beautés des pages bibliques, à la recherche du vrai, du beau, du bol).
Nos jeunes plumes ont tracé leurs premiers essais et dans ces luttes si
pacifiques et si animées, notre mémoire s'ornait, notre cœur se formait
et nous appreinions dans la philosophie le l'histoire à manier à l'avan-
ce nos petites barques, que nous devions lancer un jour sur la mer
houleuse du monle.

Souveniirs du jeune ige
Sont gravés dans mon cœur
Et.je pense au village
Pour rêver le bonheur.

Dispersées çà et là sous des climats divers, les anciennes élèves ont
suivi les voies différentes et chacune a, pour ainsi dire, dans sa petite
vie une épopée. Le premier chant s'ouvre d'ordinaire par une douce
et entrainante mélodie de songes riants et éphémères ; les illusions de
cet avenir rose et or sont tombées au second ; puis est venue la iote
plaintive des deuils, des tristesses, les ennuis.

C'est surtout à l'heure où l'ame s'abreuve à la coupe amère du sacri-
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fice que le souvenir de l'Aima Mater, comme un ange consolateur,

apaise et fortifie. Feriant les yeux au présent, (>n1 revoit dans un
lointain aimé le phare radieux qui illumina les jours si purs (le notre
enfance. Les pensées de la foi dominent les agitations pénibles, les
noirs soucis, les somb)res anxiétés ; elles retiennent l'ne dans ces
régions sereines de l'espérance et lui font entrevoir les joies ineffables
de la divine charité. Délices pures dont la réunion (le ce jour n'est
qu'un pale reflet. Au ciel, la réunion sera éternelle. Là, groupées
sous le manteau royal (le sainte Ursule, on s'aimera en Dieu, pour
Dieu et ton«jours. Eee quam bonm. et qet . juunu thtare fratres
Sun um.

S'il nous était permis le dlérol)er à la fable une allégorie, nous lui
enmprunterions celle du géant Té qui an seul contact du sol sentait se
renouveler ses forces faiblissantes. Ne sewa-t-il pas donné aux a1,ncien-
nes élèves le recueillir da.ns leur trop court passage dans le cloître
quelque chose le ce regain le vitalité, <le cette viguenr les jours
d'antan ? C'est notre souhait, c'est notre von, c'est la prière ardente
de nos Mères......

Si toutefois le sol muonastique nous refusait ce privilège, allons à sa
fontaine d Jouvence, fontaine scellée et mystique, eaux vives, .source
jaillissante du Cour de Jésus, où, comme autant de Rébeccas, nous
puiserons à plein vase les suaves bénélictions (le bonheur, <le paix, de
joie et de santé.

Les anciennes élèves répondlent par une magnifique cantate, paroles
<le madame T. Bournival, adaptées à la musique de Sabatier.

Les solos furent rendus avec ùkme et beaucoup d'expression par
Mesdemoiselles Marie Lemay, Hortense Ganthier, Marie-Louise Tur-
cotte et Mabel Kiernan. Melle Lauretta Panneton accompagnait au
piano. Qui dira l'émotion que fit naître ce chant grave et simple ?
Au récitatif on entendait Madame Bournival nous dire :

Vos grilles pour un jour s'abaissent devant nous
Et l'amitié préside à ce grand rendez-vous.

Mères, en votre honneur, trois âges,
Font entendre de joyeux chants
Ils vous présentent leurs hommages,

" Et font pour vous des voux touchants.

Elle était juste cette pensée. Nous avions même sous notre toit la
bisaïeule, l'aïeule, la mère et l'enfant dans Madame Beau<..hemin de
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Béc.ancourt, Madame Arcandf, MaaeTourigny et la petite Marie-
Blanchie. Pour trois i~Séainelles éftietit beaucoup plus nom-
brenses. Nous avons remarqué 'Madlamle Denc>ncourt, MaaeLouis
Badeaux et Sa grentille Mageie;ainz-i que 'Madame Michiel Caron,

MaAme alone et notre imiée petite K-ate ; Madaime ihéophile
f~are, MdameLucien Lajoie et ses gentilles fillettes.

La- cantate fitisait aussi aluinaux mOères gabsentes et avec quelle
délicatesse de senti ments

Citons encore

Quels purs échos notre âmne écoute !

Nous respirons sous cette voûite
Lcs frazis parfums dle no-, printemps.

Ce chant sympathique, venaiit du coeuir et allait ail coeur. Il fut suivi
dle l'adresse (les anciennes élèves présentée par Madaime Co>ke. Elle
est protondemient émule et elle communique ses impressions àL l'audi-
toire.

I?é,uéren<des, bien (/ èe et IlI re. ères,

Tr-ois siècùles et demi passl'illustre saneAngrèle dle Métrici, sous
le vocable dle La glorieuse, --ainte Ursule, jetait e.u Italie, les baises <'un
Ins«,tituit qui (levait faire l'honneur et la gloire des, pays d'Europe,
comme plus t4ard du Canadah, auquel nous sommes hieureuses et iièrces
d'appartenir.

Un siècle après la Véniérabtlle Mèr,'-te Marie Guyard le l'Incarnation,
suivant les traces le l'illustre. Fondatrice du berceau 1.Trsuiliti, fondait
elle-même une mission (le cet.te pieuise comiimauté. dIails la 'Ville (le
Québec.

Le 10 octobre 1697, la Révérende Mè%re 'Marie dles Aniges, supérieu-
re dle ce monastère, conduisait à Trois-Rivièresq, la Révérende Mère
Marie Prouet de JéSUS, avec quelques auittres religieuses, eni qualité de
Supérieuire et Fondatrices (le ce ce pieux Institut.

Que de dignes émules de, ces grandes lâies sont venuies s'abriter
sous ces murs deux fois séculaires ! Quie l'élèves sont passées depuis
ce temps!1

Auýjourd'hlui, R 'reeset bien chères; Mèeaprès- :200 anîs, trois

g,<éntérations de vos anciennles élvs jyuesde sie revoir s'empressent
sur votre rraeieuse invitation dle se réunir sous v'otre toit béni, pouri
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vous exprimer, de nouveau, toute l'étendue de leur pro.fonde recon-
naissance, pour vos iiinonnbrables bienftidts à leur égard. Elles vien-
tient encore pour vous assurer de leur affection sincère, comme deleur
entier dévouement pour votre grande et belle Suvre, (lui doit leur
être, et (lui leur est si chère à tant de titres.

En effet, Révérendes Mères, dans le monde, ne pouvons nous pas,
en quelque sorte nous considérer l'un des piliers de notre monastè-
re ?. . Et comme tel, ne devons-nous pas travailler à promouvoir et
à soutenir les intérûts de notre " Alma Mater " ?. . Oui, certainement
oui ! Et c'est, je crois. ce que toutes ont toujours fait, et font encore
dans la mesure de leur force.

Qu'y a-t-il done de plus cher au cœut d'une enfant bien née, que
l'honneur et la gloire d'une mère chérie et vénérée !.

Cette Mère... ces Mères... sont pour nous, les Ursulines des
Trois-Rivières.

Combien d'ordres religieux, le Carniel, la Providence, le Précieux
Sang. . . et que d'autres encore, comptent au nombre de leur plus émi-
nents et distingnés sujets, des élèves les Ursulines de cette ville. Vous
ne sauriez cn douter, Révérendes Mères, dans leur bien vive gratitude,
chaque jour, ces aimes le prédilection adressent au ciel de ferventes
prières, pour le bonheur et la prospérité de celles qui leur furent si dé-
vouées et si chères.

Dans le monde, Pon sait toujours distinguer, par léducation pieuse
et solide qu'elles ont reçue, au sein de ce Monastère, celles qui, avec
tant le raisons, se plaisent à vous appeler leurs Mères.

Envoyées en cette ville par Sa Grandeur Monseigneur de Saint-Val-
lier, Evêque de Québec, non seulement comme religieuses enseignan-
tes, mais encore -à titre d'hospitalières, quel bien n'avez-vous pas fait
comme telles ! Dans toutes les classes le la société, tous n'ont qu'une
voix pour proclamer bien haut, la tendresse et la sollicitude maternel-
les des Révérendes Dames Ursulines pour la pauvre huanmité souif-
frante, pendant les nombreuses années qu'elles ont tenu P7hôpitail.

Pour vos admirables et courageuses Misssionnaires, comme pour vous,
avee instances, nous prions Dieu qu'il leur accorde, la santé, le succès
et le bonheur ici-bas. en attendlant la. couronne le gloire et d'immorta-
lité que, dans son immuable justice, il leur réserve, dans l'éternelle
Patrie.

En cet heureux jouir, laissez moi mêler une nlote de tristesse à nos
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accents joyeux, et rappeler ici le, souvenir si Cher dle nos regrettées Mè-

l'es et de no 1P.on crgles qu]!ine solit. plus ; mailis, <le leur départ, eonsqo-
Ionls-nous, e11 >ogen uelln'onIt lait 'îo,ý floujS pr-êeder- dmîiS les
elesies demeures, étanit coivahil:Ieqs (Ile. de( lià-haut, avec lnus elles

preinent part à nlos téoisne.Je pui:dire que ce 200e anniiversaire
eszt nion seulement une fête dle la terre, niais atussi une fête du ciel. D)ans
ce siý]our* de béa8titude oùt tout amnour, devient p.arlf-Iut quelle ne doit
1as être leur sollicitudfe pour vous aurètd CSeur si doux dle jésus,
Centre divini vers; lequel nous tendonis et auquel vous êtes séilmn
eonsacnrées. Avec elles et toutes vos anciennes élève-s, d'Mllîe et dle
c.vnr je dis donc

Hionneur et gloire au Coeur adorable (le TO'sus et à 'Marie, sa divine
Mère et la nôtre

I-Ionuienr et gliea rn aint .Jo-sepli. patran et, protecteur le
cet Inistituit

hlonnleuri enceore aux grlorieus,,es, VI.sule, Angèle, Marie dle Inearua-
flit], vos illustres Patîonnes et 14onidattriies

Honneur à tolites nos Mères tTrmuliles

C7omme témoignage le notre attachement sincère et profond ptiur
ou Mères si b)onnles et si dévouées, et de notre reconnaiss-anee bien

vive, v'euillez aecepter ea adeaux, aui nomblre desquels priment unt
*jboire et uit calice. Et quand le corps ador'able et le Sang Précieux

de Jét-us, y reposeront, entendez toujours la vo)ix Suppliante (le vos
aniecnnies élèves, Priant 'lHôte Divin dle l'Hostie dle ré'paindre -à -flots
Sur Vou1s,4 ses grllîces- et ses faveurs les, plus insignes, puis à l'Elévation,
qrue chaqlue son dui petit timbre soit pour v'ous l'échoc <le nos Miles et le
nos coeurs, vous répétanilt, aux pied>- du1 boit Dieu <le lE aiteq'
jamais, nous rteosvôtres.

Puissiez-vous longtemnps et toujours, Mères chiéries et véniéréesz,
pbrospéJ.rer au milieu de nous et gardeo niex.uvnr hi o

trières si ferv-entes, pour vos attaechées et reconnaissan tes enifiint,-.

LEs A NLCItNNES, ErÈvEs,11

Parý FLORE'NCE <.2'1ENEST-CO01E,,

Ancienne élève et Marsede la Cité.

Troi-Riièrs, er juillet 1 897.
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Cette adresse es.,t enlumnée 4avec un goût artistique. L0Me moatI
peinit en miniatuire a ppar ît sous des arches gothiques ornIées d'an ricI'L
fetiillage. L'écriture est d'un beau fini ; et ce parchemin précieux,
interprlète dle milliers le curest remis à la MèeSupérieure.

Amuademîoiselle Emily Laniigan, était de.volue l'agr**abtlle tâche
(le parler aul 11o11 de ses îspg anglaises, jugeons avec quel àï
propos elle le lit:

neveren and< (ieloveid 31011/er Siperior and A1ifollîers,

Mre pur Eng(li:,l lppls of forIlmer timyes, verýygladIly and hca-rtily
join our, congratuilations with tiiose. whieh have already beeuî -,0 fully
andl so eloqulently expressed.

W97e eetecinî ourselves bleppy uin g pilr Èesenlt with you on this joy-
ful oucasioni whiech you celebra,,te withi just pride and thianklfultess,
flhc 2OOtli lnniversary of the foundfation of your house.

lu this wvorif oif chanige, ini this Newv WTorld where changes are -.,
frequenit '411d so ipid. two centuries of continued existence, of con-
tant service nnil of stendy growth amidst înaiy diffi.culties form -a
4grand11( retrospeet, and we rejoic. with you to-day t1hat the crown o
well-deservedl sucess rests iipon your cndeavors. Nothig, else lias
stood nnchangcdre(i the test of Tine and its ravage s, but the Ursuline
(Culvent, in this clii city. The littie twig, plauted withi faith and

prye, y tirce brave and deî-cted w'ollei two Iiund(red ye.ars ao
lins grown îniti> thie statelv t.ree, wvhose brancie.s have slicltercd t.hou-
S « 1î ds.

Asud nowv we arc privilegcd to sit. bencathi its plaatshade for, a
fev oni-s, and live again the hapilpy days of youth. There is many

an tl)seiit Englisi hienrt turjoins w'itl uis to-dIay ini Our congrnatulati-
onls, andl ini gratefuil î-enienbrance of the mvise nd lovinir counlsi and
instruct.ions receive<l witlini thlese ls

XVe invoke
The Angel cf b.irkw-vrdl look,
And fnldcdl wingS. of ashen gray,
Anl voice of eclioes thar awmax.

hiingili lier nn1clasp the brazen covers of lier book, and let n-s% rend
îemry' p'uoe the cherished, reor cf ou ovn ci

4«i on pietenirAe eodo u
d;ys.



And thce page, is ail illurninated wvith the kind( faces of wcll-lovcd
mistresses, and the brighlt counten-anees of nierry classmiatcs. Andl
ene other face, grave and reverend, smiles «kînd(ly upon us as of olii.
*We feel the touchi cf the vaniishied h.andl and Ixear flhc sonind of voics
tiait are stilled

0 ! Death in Life, the days thiat atre ne mnore .

*But ive must turn from our buried Past, te greet your brilliant
Present, ail glowing with life and enlergy.

Surrouinded as yon are by yotng and happy faces, busied îvith the
noble task of teachingr a new generation and trainincr flheni in thé féai'
of God, yours is a perpetual youth.

* \ith ail our hearts w'e say "Peace bc te this lieuise." As the
centuries cerne and gro, maay the family of saint Angola stilli-.gather
%vithin these w~alls, and stili pray h)efore tlheir altar, hialloîvcd by so
many sacred mernories and associations.

May God w'ho bas blessed and proteeted yen iii the past, guide aud.
prosper yen throughout ail your future.

*Madame Flannery exprima on termes éSmus les sentiments des
élèves américaines offrant en même temps Un riche eadeau.-Notre
chère Mère Suipérieure offr-e àt toutes, ses sincères renîercîments.

Soyez les bienvenues-

Nous sommes heureuses dle vous voir assemblées en si grand nombre!
VOUS veoiez après une séparation qui est lon gue pour beauicoup d'entre
vous, rencontrer d'anciennes amies de Pensionnat; vous venez revoir les
lieux chéris où se trouve le berceau dle vos premières études ; vous ve-
nez saluer des malîtresses que votre bon coeur vous apprenait -à aimer
et qui furent les guides zélés de votre enfance et dle votre jeunesse ;
la joie dont rayonnent vos fronts, nous la partageons avec vous ; nos
ecoeurs et les vôtres battent ensemble des mêmes émotions.

Depuis deux siècles que ce monastère existe, jamais il n'ýavait
encore été témoin d'un spectacle aussi touechant.

Lsý'ous voudrions que toutes vos anciennes maîtresses fussent aul mi-
lie" (le nous, et qu'elles pussent encore vous faire entendre cette voix

34-
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amie A laquelle vos jeunes volontés se plaisaient jadis A obéir comme
A leur règle, comme au signe respecté de l'autorité d'en haut. Dieu
ne l'a pas permis. Beaucoup d'entre elles ont maintenant disparu de
ce monde et sont déjà dans leur demeure éternelle. Mais celles qui
leur survivent et celles qui leur ont succédé vous disent assez, les premiè-
res, par le tendre amour qui se rallume en elle à votre vue et qui ra-
jeunit leur vieillesse, les autres par le dévouement dont elles ont hérité
pour vous, que rien ne change au Monastère dans ses affections envers
ses chères élèves, et que, sous ce rapport vous êtes ici dans le vieux
Monastère (les Trois-Rivières.

Aux sentiments que vous nous avez exprimés On ternies si délicats,
par votre digne représentante, Madame la Mairesse, se trouvent mêlés
(les éloges et des louanges. C'est, j'ose le dire, votre piété filiale qui
s'est plu à traduire ainsi ses propres impressions.

Et maintenant, je vous remercie, mesdames, de votre empressement
à asbister A cette fête et de l'éclat que vous lui donnez par votre préseu-
ce. Vous en particulier, Mesdames du Comité d'organisation et vous
tontes qui les avez secondées, recevez aussi mes remercîments pour
l'intelligence et le zèle que vous avez déployés dans cette mémorable
et je dirai inoubliable circonstance.

Merci des magnifiques cadeaux que vous avez ou la générosité de
nous offrir ; votre choix a été des mieux faits, car vous n'ignorez pas
que la religieuse, qui a tout quitté pour Dieu, n'a rien de plus cher que
ce qui se rapporte au culte divin ; vous avez voulu nous aider A orner
notre chapelle ; nous vous en garderons un immortel souvenir, et, je
n'en doute pas, le Sacré-Cour de Jésus déversera sur vous et sur vos
chères familles ses plus abondantes bénédictions.

Ladies,

Ilistory tells us, that when Napoleon the Great stood, surrounded
by his troops at the foot of the Pyramids lie addressed them in these
words ; " Soldiers, from the summit of the Pyramids 40 centuries
have their eyes fixed on you."

In replying to your beautiful address, to-day I might with equal
justice say to you : Ladies, From the height of ieaven the
Ursulines are gazing with loving approval, on this manifestation of
your filial affection and devotedness to your Alma Mater. Some
among them have been known to you personally, and, as the garden-
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er takes do&iclit in grathering, the fr'uits of the ville whielh hie has
cultivated, so t.hey vwitness with pleasure the genierous ofïering of your
gý-ratefuil hearts. l) their name and as thecir represetntative, 1 thaiik
yoii for these offering îaost hieartily.

I thlank you also, ilu mvl owni maie and titat of the Commuuity, wvho
hiave becîî deeply toueched by the responsive sympathiy ivith wvhicl
you ]lave so nobl'y seconded oui' efforts to creet a, sancot.uary befitt.ing
the Divine Ouest, whio dwiells in ourTbenc.

In our daily orisons before his altar thî'-one y7our naines will be gra-
tefully rmmee.anîd fromn the inifinite Treasures of hlis Sacred
llIeart, -Ie wvil1, IlO dolnbt, reward a lîundred fold the generosity of The
.AIIciQIt, Puipils.of the Ursuline.- of Threc Rivers.

L'heure <lu dîner réunit à la table dé famille plus dle six cents élb-
vcs,.-Aga.-pes fraternelles où les bons iots, les heureux souvenirs nie
font Pas dléfauitt. Chaciuneila retrouve son appétit <le quinze aîs .Le

repas termine*, le programme aninoncee une promienade au jardin.-Qui
redira les douces causer-ies initerromipues, continuées et reprisýes sous ces,
verts ombragres qu vintentendu les secrets de lajeuine pensionnaire.
Il semble qu'on nie s'est quittées que d'hier. Heureuses r.-11minisoences
d'un passé plus hieureux enicore! Comme la. veille, il y a visite du mo-
nastère.-A la chapelle, <les fleurs odorantes reçules le matin par l'ex-
press y ont ("té déposées, sur la demande <'une absente qui n'avait pui
revoir -son Almna Mater. Que ces fleurs étaient éloquientes ! Au caveaul,
au cimetière, sur la tombe des aniciennies mières, on retrouvait ce
tribut floral. .. Et dles larmes se mêlaient aux gouttelettes <le lrosée.
Vers troi2 heures tous les groupes nieîm form'rent qu'un et madame
Routhier, au nom <le toutes, remercia, avec l'éloquienice du coeur, notre
chère mière Supérieure p)our les jouissances goUtées à l'ombre du1 cloï-
tre.-A quatre hieures3," Sa Grandeur le vénéi"ral>le évê"que (les Trois-
Rivières monta en chaire et fit aux anelennes, éléves des Ursuiffiîis,
une éloquente instruction sur l'imprortince sociale dle la, bonne éducation
que les jeunes personnies reçoivent dans les couvents. Monseigneur
parla, aussi des dangticers dce la mauvaise lecture, des miauvais journlaux
et de.- rêprésentations théatrales que l'esprit du mal s'efforce de répanl-
dre en Europe, et mêm'e dans -notre Canada. Et pourqunoi ces efforts
dlu dlémon 1 dit le prcdicateur. C'est p)arce que la mauvaise, lecture
paraît à l'esprit du mal comme le moyen le plus eflicýace pourh corrom-
pre-les moeurs et perdlre les ûe. L.Pes)
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La .Iéédict-ion (le Jésns-llostie allait s'ajouteî' à celle. de niotre di-
n0e pile pour faire frtuctifier danis les àmies la, bonnte parole. Le
jihe dle l'orguec était oectupé par' tin choeur nouveau. 'Nos ancielines
,R N'es avaient réclaméc l'honneur111 le chianter les hym-nies dle la b.inéd e-
tion dlu Saint-Sacremlent. Voici leur- programme

Sancttus, Goiniod. Solo. Maelles M. Tiurcotte et A. Gagnion.
Ave Maia ~ui.Mine Paqu ett e.
Tantum, Cgaq»o<w. CliSou r des anicieiiCSe élves.

Laudate. Melle A. Normand. De longctemps, les voûtes dle notre
chiapelle nie retenitiront (l'dehOs aussi harmonieux. Melle Bernadette
l)ufrestne Présidait -à l'orgule.-Le soir, l'ýavenue qlui conduit au pensi-
onnat s'illuiniait (le mille feux. La statue de la Vierge immaculée
voyait à ses pied- (les centaines dle petites flammes roulges, bleues, jau-
nes et vertes :rubis, topazes, émieraudes jetés aux pieds dle notre Rei-
ne pAr des enfants reconinaissantes ; et à travers la, fraîche verdure, c'é-
tait fé.'eriquie.-Suspenidues aux arbres et un peu partout les laniternes
ch1inoisàes et vénlitiennles aussi bient (Iue les lampes éctiesnous ai-

ï1iità prolongcer les derniers m end'un euor



CHAPITRE VI

Le Troisième Jour.

MESSE A L'INTENTION DES BIENFATTEURS ET DES DÉFUNT.-VISITE DU
MONASTERE.-CADEAUX RECUS.

La messe réunit( de nouveau la grande famille du cloître. Elle est
célébrée par M. le chanoine J. F. Béland, chancelier, qui a pour diacere
M. Tél. Giroux et pour sous-diacre M. Alphonse Laflanime de Water-
ville.-Le saint sacrifice offert à l'intention des bienfaiteurs, des reli-
gieuses et des anciennes élèves décédés avait réuni dans la chapelle un
nombreux public. On se souvenait de nos morts, et quelle est dans
la ville, la famille qui n'a pas .de relations avec le monastère ?-Aussi
toute la journée, parents et amis, par une permission particulière, eu-
rent accès dans le couvent.

On accourut de toutes parts, et d'une heure à cinq, c'est une foule
grossissante qui va et vient, descend et monte.-Les anciennes élèves
reviennent présenter à leurs maîtresses celle-ci son mari, celle-li ses
enfants--Un frère prie sur la tombe de sa sour, un père et une mère
retrouvent leur fille.-grotestants et catholiques montraient le même
empressement. "Mais, disait-on, le monastère, c'est u'ne ville dans notre
ville ! "

Faisons une halte à la salle de communauté, où nous examinerons
les jolis cadeaux reçus à l'occasion du deuxième centenaire.

Le portrait de Son Eminence le Cardinal Taschereau, de grandeur
naturelle, est le digne représentant de nos Mères Ursulines de Québec.

Ce tableau révèle un pinceau artistique et l'union fraternelle qui
existe entre nos deux maisons. Cette nappe de communion si
délicatement travaillée, marquée des millésimes 1697, 1897, vient
d'une sour aînée, le PIIlpital-général.-Oui, Mères aimées, ce
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sera au banquet divin que nos ûnes communiqueront, que nos
coeurs s'enflammeront de cette douce charité pour les pauvres qui
brûlait le cœur de notre commun Père, et qui nous unit si cordia-
lement à vous, bonne Mère St-Joseph, et à toutes nos chères mères
et soeurs (le votre belle communauté.-La grande famille de l'Hotel-
Dieu est ici au complet, nous déroulant son passé glorieux sous
un format de luxe. Merci, Mères, et du cadeau et des bonnes paroles.

Ce crucifix sanglanit, sur un piédestal de pourpre, avec son " Sitio"
doré, c'est l'Envoyé divin des Vierges adoratrices du Précieux-Sang de
St-Hyacinthe ; nos chères Gethsémaniennes sont représentées par de
beaux candélabres : elle est lumineuse votre idée.-C'est le même So-
leil qui nous éclaire : Jésus-IIostie, notre Epoux, notre Frère. Qu'il
réchauffe nos deux familles religieuses des rayons divins qui embra-
sent son cœur ! Merci, chère ancienne élève du Précieux-Sang de
Nicolet. Votre rose blanche et son épigraphe nous ont dit bien des
chosee. Ce service de cristal doré est un don du digne Curé d'Au-
gusta, M. A. 1-maiel, chapelain de nos chères SSurs.

Il était réservé à M. le curé Charland de nous procurer le plus
doux des bonheurs. Sa générosité nous a bien touchées : il s'est fait
le conducteur de nos sours de Waterville et d'Augusta. Elles sont
venues au nombre de huit. Leur arrivée an monastère fut une véri-
table fête pour tous les cours ; elle réalisait cette promesse des livres
saints : Chacun reviendra dans son ancienne famille, parce que c'est
lejubilé.

M. Napoléon Bureau, frère de notre regrettée Mère St-Heuri, Su-
périeure., nous a offert une écuelle d'argent pour notre musée. Ce
don précieux est un double souvenir ; il a été fait par Louis XIV à
un chef sauvage.-Monsieur Bureau l'a acquis de l'un des descendants.

Nous n'avons pas encore mentionné le nom vénéré et aimé du plus
ancien ami de notre communauté, M. l'abbé Daniel. Il n'était pas pré-
sent et ce fut une de nos peines... Ses cadeaux sont là et parlent bien
éloquemment : Un magnifique crucifix d'ivoire, de précieux volumes
ete, etc.-Le pieux abbé nous avait écrit Je vous fais héritières de
ces souvenirs de mes noces d'or, carje veuxmourir pauvre."-Pour les
riches bénitiers de notre église, nous dirons :

Son nom gravé dans cette enceinte
Sur le marbre reste incrusté ;
Au ciel, resplendira l'empreinte
D'une si noble charité.



Lvs adeauix (les ancviennles élèvessonit dles mnieux appropriés8 unt 11a1-

cf1liiqu'e1 tapl p> ourile 10 ta l'e, n n o0stensoiý, un u alic, niti cilboi re, unl
t.imbrWe ilii pluvial en d1rap d'or, un nvoi<le hui 'veal, etc.

Ces articles de qua.tlit" Sul pôrieu re. attest-eront Pend<ant de ion gues
annéVes la. grande générosité (les bieniveillaniltes doîîatrioes.

Parmi les au1tres eaIdeaux reçuIs, (osavnle madlame Lanlevilie <le
Faîl-Rv titu plateau daen;d<es Il eurs exotiqu es de m4adamie Thilo-

dea Il: iIlPallier de0 beaux i'ruitsdel nos chèr les Suurs dle la Provid elcee
une ie lboîte cil coquillages (le formec octogouei, trvilepar une

néVgresseý d'I-Iiïti, l a- oxat- inqas, donnée('1 aui musé pa 9aa
me J. JT. Ros,11i souvenir, <lit-elle <lit plus b>eau Jour de0 Sa vie. 01n
voyait aussi une elhaise. broderie en perles, .onvrage <le nmadamue Pa-
vis (le Montré'al, lrqeleétait au Pensionnat, il y a,1 trente aîs. M,ýfa-
lamie Paulet de Lévis, è3lève (le la classe (le 1842, offre tin don gra-

cieuix.

Le jour baissait. Jésus sort (le sou tabernacle pour bénir- les parents
et les ýamis <Ilu monastère. Chacun se retirt, em1port4ant, nous ai-t-ou1-
lit, tin souvenlir satlutaire, doux et inleffaçable.

1

- olo'-



CHlAPITRE -VII

Echo Fraternel

ILETTRES D'0UiRHýEt- - Sou1AITs DES OM AUSREIluss-
RE<GRETS D'ANCIENNES È*LEVES.

U1ý ée-ho fraterniel nions est venu d'outre-mer dle nios chères communiau-
tés-soeurs

Cleinionit-Fei'r-an( "C'est (le gtrand( cSeur que nons nous associonis à
cet anniversaire deux fois séculaire ; et fios actionis de grrics s'uniisset
%i celles (le votre cher motna-t' reje pourrais mênme dire à celles du
p~ays prii1giéq1 a. su Vous app)récier et vous grardler polir son] plus
grrandlc hieni.--Pissioz-vous durer jusqu'à la fin dles, sibucles I"Et plus
tard, ~i la, date 1lu 28 jin " Sainit-Alyre ne demure pas étrangrer au
gr1anid anniver.saire qui met cii liesse les Ursuliies des Trois-Rivières.
Puisse ce deuxième ceniteniaire (le leur fonidationi être suivi cie beaucoup
d'autr-es ! A lit messe, cé"lébré'e pouir elles col matini, nous nious senitionis
bieni uniis le coeur à leur cher mbiia.stè\re, sur lequel osa-ppielons
toutes les béniédictionis cél'estes."

De Blois, nlous î-ecevonis ces lignles auissi grracieUSeIs qu'aimables: "je
vesvous (li-o hia part que nious pi-enions l',anniversaire que vous ce-

lébrez, et vous offrir nlos félficitationis avec nos Voeux de prospér-iité pour
l'avenir."

'Dc Gravelîies, de Greenwiich, dlu llved-rcon écrit de
lbelles choses, o11 fiait die bonis soulhaits-Nos commnîautés (los Etats-
Uîîis et du Caniada, prennenit part à c2 Cor mnam et anima îma ainsi
que les autres maisons religieuses avec lesquielles nious sommes
en r-elation. Il serait a.gréab)le <le citer ; mais lai NaCelle menlace de

accenits I'anie ieps élives asne
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Ilelas ! hélas ! que dle bonheurs mnanqués !je ;Ces que C'est un
regret r sad ur tout le reste (de ia vie ; une circonstance fortunlée
qui nie reviendra plus pour moi ... Gloire à notre Aina ]Jfrier et à
ses deux cents années d'existence., Puisse-t-elle tou jours aimé"e,
toujours prospère et féconde voir se renouveler bien (les
siècles et, autour de ses vieilles murailles blanches, voir grandir enico-
re les enfants, puis leurs enfaints et leurs petits enfants

IQuand ces beaux jours seront passés, regardez b)ienI attentivement
avant (le fermer votre Cloître, car la pné,le cSeur, lAîmcn die Vir-
ginie sera la dernière -à s'en aller et trsdoucement enoe.- t is
with the (leepest regret that at this last minute, Iarn obliged to resign
the liope 1 have been cnterta-ining of once mrn<ebeing wvithin those dear
01(1 convent wvalls,th.at have echoed to, the Pleasures of my youthiful days
and beneath whose sheltereil Cloisters lives peacellonoI and love wvhich
cornes frorn the life of sacrifice, untiriIng laboi' ofth li oly sisters.-
llow often have I travelled back over thiat Ion g "lriver of Cears " and
listen once more ini fancy te those, soft voices wvho encouraged and.
<?uided me towardls lîioh endeavour ; and it is a grreat disappointrnent
te nie not te have the pleasure of beingr present wvith you ail, and
hear iu reality your sweet wvords of comifort once agrain. iMy lifeê is
full of illusion Il ail is vanity and vexation of spirit ".-2Un peu d'illu-
sion est né' cessaire au bonheur. I have looked ini vain for -the narne otf
my gentie and honored counsellor, Mère dle la Nativité, and iîot
seeingý it, feel that my meeting with lier' must be ini the Paradise that
unites those «%vlio oni this earth hlave been separated, and after oui'
long Il Deathis wvinter sleep we shall risc like the flowers in the
sunînier and g5reet ecd other lu the iResturrection morn.



(CU1APITRE VIII.

THE TWO IIUNDREDTII CELEFRATION OF THE TIIREE
RIVERS' U-RST-LINES.

Du Gatholie Record:

The close of the sehol-astie year, and the commencement of the mid-
sunîimer vacation, wvas this year celebratcd by thc Ursulines of Threc
Rivers witli a gyrand festival of three days dturation, comiaemorative
of the two hundrcdth anniversary of their existence in that eity. For
ncarly a year, preparations for this event have X<ecn going on, fore-
most of whieh ivas the ptilling dowti of the olil chapel, the massive
walls of wrhicb have been built in the time of Louis XIV, and the
erection in its place of a fine edifice in grey stone capable oF scating
five hundred persons.

This chu rch, wvhich is h)etNween twvo aucient portions of the monas-
tery, one the community, the other the chalpain's house, bas been se
arlrailgCed ,as regards the tinting and ornamentation of the stone, that
it does uiot clash wvith the different styles of architecture of the other
buildingrs. Th e ipteriorhlas been delicatly anciappropriately frescocd
by Signor Capello-nowv of Montreal,-and does credit even to the
1)rush of thiat clever artist. The statues and appointments are lu per-
fect harmotny with the wvhole, and over the hig,çli altar is a remarkably
beautiful statue of the Sacred I-eart, under WThose invocation the
chapel ¶5.

On Wediuesday mcring the fate began with a High Mass suing l)y
Rev. Canon L. S. Rheault, V. G., the nusic of the Mass beingr rendered
by flie choir of the sehool, ccnsisting of nans and pupils. At this Mass
the entire body of the church ivas liIled withi priests-priests not only of
the diocese of Three Rivers, but of the, neighboring dioceses iuna,
and also fromn the French-Canadian. parishes in the United States.
The academic hall is a very fine one-and was appropriately deccra-
ted with wvreathes, portraits, pahns, pottedl plants, coa,,ts-of-arms and
mottoes. M~ the outrance two Il sweet girl gradiuates, " dressed in
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thie plire w'hite iitoiriu ot thie sCehool, distrihuted poam eawl
1rett.y Conîmleillorativ'e mledals to the iet'

'Xihnth, hiall about twvo huintlred wlhite n-oîne.4 Crirls in a.
tftiilou- Il rtsey" re the entratee of tite Bislhop and the piss
mwbo had dinled aýt the îniolastery.

Tlie fihst item on thie programme, a.f'ter- thc mtisical overture, 'vas a
\'Cry well-de.livei-ed addrces by 'Mademinoselle Marie MAét.lot-an ad-
dress wliihil spoke of the eaî-ly tiays of the noir Ilotit-isiilo- institution,
of its fonndatioîî by Mère Marie Drouet (le Jé~sin 107,) ofthle toster-

vaur nirenl to it by ([î'i«îu le Sint-Vallier, a111( of hiow
that lhtlîlerli' care hiad le.mi Iiandeld dbivh thriottglîI the sineeeediuig
Bislîcps of Quiebec and 011 T hrîee livers tintil -the 1 )i-sCIt time, wilien
the eonn)iiîiiniitv laid thiri <râ-tef,îl thanks «at the te't. of Monseiieîu
Louis Franttçoi.S Laflèelhe. "Les VI7rsinies, doivent tout à l'Episcopat
Cainadien ", was the refrain or the dr .

A very î.retty iseene, follow'edl, «liien thiree dear little girls dresseil
fitol~11us before the scenie relu settion of the toîvu of Greno-

bI>l the nacetive toivul of Mon.';eine11 (le Sai it-*Vall1ici-, phtyed tie part
of Crusadiuga alneestors of thle grreat Bishio1  .M'ter tlîi. caeancS-e

Ba3-ptis.te. îvlo devliveî-ed ail address, the refrain of whiehi ras taken
lip by tire angels-the angcl cf Cwan and fthe angel of the minaste-

r.Tleir reitations over- a charniing, tabl<,'i, o''zn f a. group> of
an grelh M'as Slîow'n, after îvhidh more inusie. Thie mui4cal selec:ions

iV1* i'll eliosei a wiel rcndered, causing nmany ilattering coin-
nients on the style etofalîn ini the liona«stcr.V.. 111 this seetion of
lîe p)rogrammine ucame also ai yer' fille tableau representing a, naval

Combat, aud 'Monseigneur (le Saint-Val[iicr taken prisoner of wîar.
MNore mnusic aCnd lithn an En n-iilih poenxtreinely iveli reeÎted b"
MNlle Aliee Boinre. A von- bieauiti taible'au i olue Nvlîh-h represenl-
teil Jbc ircil knil Il Vi$ion] Of St. Agl.Ani aîddress 1w Made-
moiselle (Chaire Vanasse iras delivered ýù1iirablv. Mfore nitsic and
thon the gemi cf the progiummne-The Concert of the Flowers.

This repre.qented a rrr!ini whidih fi-cm behind slielteiîîg Icaves
of )ilslIes staî-t-ted up living floirers-littie grirls whose faîir yonngi

liNdvere drezscod te irnitate the Iloîvers they represenlted, zind xî-ho
sng sw'cet bahy voices songs appi-opriate te those àce blossorios

This mnmber w-s a<-<opanied by tableaux cf llowers iu wliil the.
lacres of livinn- elildren lockedl thlronglic- e canvas and foriled tlie

iea-t <)f eaclh bloomingc roeIt flnîishod w-itli a danve ai' older Chu1i-



d ren bearin g wvrcathcs w-hi h tii y twvin cd ani un1twi 'i c amli fi îally
ihl over the lîeads of the living Hlow'ers in the parcrre. "4 God Save
the Qneen *' brou ght tii most sucsflséance to a coinélusion.

)lons Ut forgIet to say that ain exquisite 1>un<jii1 tt.froîn the llot-
honses of the couvent w-as presented to the Bishop, and to the Rev.
Canlon Rbeault, Ulie 0ehaplain of the convent ; littie MLargu erite Des-
rosiers, the baby of the tlwrpresenited a blinlî of inarelîerites, the
lieart of each l>eing ýa verita>le gold pic in etirreut Coin.

At the close of the entertainnment, the Bishop of Threce "icr Ose
and ýaltreSs-ed1 the eomiiiuîîitv andl the clîlrell, tlîankinr thein for

tiiese hourîs so agrembly spent amlong thieni."'

Lus edic-ational iltituttions are very dear to the heart of' MNtr Lal-
flèchie, and the evidenice of the eduication and training imîpartcd by
the Ursulines of Three iRivers to their pupils milet have been very
(rnati4'ing to is Lordship.

Thurs]av, the sceond la-y of the fes3tival, w-as (levoted to the cl<i
pulpils, whlo had coule from near and1 far to do hionor to their aima
mater. From the uhiet vîties of thie Dominion, fronm its country parish-
es, from- l)nsy centres ini the iieigIil)oring republie, froni even ai; fair
as eî Orlcans, Came tiiose wvhoie te-achiers stili spcak of' tllem asiç
"Ursuliîîettes, " and for thein thatilday theii:ss the séanice and thenl

the rare and deligitfül privilege cf visiting themionastery, cf peepitig
1)ehliln tj-, cloister. Andi thley did îîot orne ernpty iaîîdcd. Costly
and us:efuil aud heautiful gifts wvere prcsentedl to the conimunity. The
evenincr ClOse(l ini with illuminations, and a gelerai spirit of *fete
r-cigîîied ini Thrce Rivers

Friday mu;s the day for the parents and citizens generally to e jy
the Scane and visit the mcnas--tery. N1ot.beingpau "01l pl pl, al thonugh
Iîavinç, a -s-trona'r bond to hie Couvent in the, persons of six littie dlaughi-
ters amnong the perforniers, your corre-ipondenit can spcetk 01n]y of this
<iay's pertbrnîau e froin a, pnsona i experien ce.

To hegin withi, thie lirst impreS' )11.1 1 rceeivedl were froin eulbows,
hiaxadies of parosols, fans, etc., as the élit of Thuce. Rivers, Qtuebcc,
a.nd varions other places, stru«oeled in concert (with the tiiemometer
at eigity eighit degrees) to momnt the sornewvhat, narrcwv sars adlin
to the noble aeailemic hiall. The second impression w-s at the strange
Coîncidence in the filet that the firit -stperinor of the order in Three
Rîvers w-as Mère Marie Drîouet (le Jésus, in 1697, and that the lovely

- fi,-) -
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aind ble'( littie Metiier ivlio lxoids that vee'ated place ini 1897 is
anthr Mère Marie (le Jésiis. Thtis tfit is calk'd te olir înitnds 1)

1lie naines of the siiperiors dniringr the iast t.wo liuxuired yusbeirig
e'litivilted in1 gnl<leii letters rolnd( tw'e ('nitililis %wiicii stippni't Mlie Éoo(>
il, trolit ef the stage. rfj>e prgam of the séaut'<' wasliî saille as
thttt or the t.wo redi davys. At 1 O'clteck beganl the visitin -of t1le
Ill>naster1y, alid as. the nleedie ot the old sun dial,1 on the gable of the

aunicent home oi' îpeaee zind 1ernn - hew ifs- shadow eve.th flilrst
boeur of the afonohxîrd to l niglîtbe h'L'en wîendiuîng thiî
w'ay to the eatr.

Thei eutrance was bv thle dont' of thle academIy-at file, modem'i
brick bilding of infty rcins anid miodertinibt or Il %ot lîiehl
is attaclueci f the easteru-1 end ot thoe dear. od stiie.Co iloia.stei'Y. Oîue
enfters a spaeimis liall and sees reception N'nn.led vell, knew'îî

011 «Ille Side of the gratingc te Ils ail-buit te fihe suriprise oi' iliany, the
other side of the g'tugShlows ju as ln'. ootas jusf as W.1lt î'eiti-

lated ordrslut as înanv y.lit <1<' siecle iniventi-ils in the illa)tter, of
desks, anhiîeatfng andi ligh]tiiîg as- eCau ha2 lasted hy cauiy educati)lial.
estal>iisiment inii, i rge eîitv. 1erllapis soine practicai readers wvill
shake their hiewds wheu 1 c-onfess that I did not flige'IrL-It eveil
to in"vestigate a, second stoery. My littie girls spenld tell iloi.h of
thie v'ear in fliat. bidntheir hecalth is perfeet, ixey are well content-
wlîv thon 'ait te takze a lengthiy inspection (if îî'hat I kiiew'v to,1)0 per-

f'tcet etf its viass 111d kind, "'vlieni r,'cns the mails (if w'ich were biiilt
in the ofgue Louis, XIvere thrown epeix te nIe, whcnei I couild
w'alk w'her-e Goveri' dle Rainesay hiai w'allz-d, wliere thxe -vife. of' tle
eenirtil' Riedezel hiad lived, Nvie he. flic claugliter.i of the (le 1-Ter-tels.

flhe Robînleal, the dle Tonnancoux's, fhe. Babys lind recei\,ed tlieir cdui-
Cation, wlîere tlhe earl' R.?collefs, and fihe laie 's iaf.sa paîssed ini
aiff out, w'hiere M( ,re 'Marie »î'cuiet de Jésus lind i 'ed lier 1 ueîi lfe,
'î'here the sailifb' Ahh' <le Calonne, brother efth ie.Fia eMnst'
et' Louis XVI, hiad bOrcathcd eut lus h<>oly soili te Cxod-'enîs likze
flîese. zu'e net ofteu epened te tixe p.rofancî intrifler. TL1e la-st timle
ttaf.secillar foot lizid fred these. î)reuiiîîets wztas "hNli-i the trentle andl
grond( Pilippe dle Boti'bon, Conite <le Par'is, camne lierŽ ini 1890. Howî
to describe tlis. eid lioeuse is dfinit, ilee11 te Ie if. i.s impossible.
Illaginle ai11 tixat is oldl andf quint, fxioc, tieck wzalls, so tîiek thiat
there is gellertally a. very eniveniient cnbaudinit itie flic . wall on et.Ivl
>ide if ea'h-i dont'. notaleug fixe NV'all, hut sidelw'a.'s w'it.h t.he dent', in tlixe
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tluekîîcss of the waii. Somne of the ticors have been renew'ed buit
othlers arle tle sainle floops of thle olden tirne, thec knots ot the ýve<al1
worti iute littie siippery knohs. The lialls aile uiarrew, tlie nuns'cISl

ou itje sidle, silil and plain, buit very wvell-lighitcd -lid aired. The
comnmu nit.y roeuîî was (G overiot (lde Ritinesay's bal -reon-a nobl e
ap:artîneut iu sine, but vcry lov. llecre I observcd tliat the r-eiigiuus
-it On beluches, 'lot on chiairs as iu niost couvenits, li the eonmitiiy-
îeoînl iuîay of the 1)ieseIts %vere dispiayed. Some of' course, could
îîot ho put there, as l'or instaunce, oue hutndred laud :flft.y yards of înag-

iulficeiut crinson Brussel-, vurpet, the gift of the old pupils, whviich is
Lid ilu the <hli reh. -Anetiier vcry nice preseut wasi tliat of the Towiî
CoJiuicil or Ihree Rivers, aL large red llag, l)Carig ou its Ihour cornIer-S,

respcS)XtivelV the arnms of the eoeuîuîunllty, tiiose of' the Cit.y of TrI1îee
%i'rs Vr.cazt1î of rnuiple beaves surrolcuuiugc the date 1697, ani

oue of laurel surrouîuding- the date 1897, -%vIiell wav'ed oiver -the
ituoti.str.v during the tlu'ee flays of thie fe.stival. ilere iu the
(<.teiiiiiiiity rooin were a. maiigniliceut cope otf cloth of gold, 'a

cil)eriilui and elhalice riclilv gut, ta very largre Mass gong, a

beautitdcrci au d1 cauidelabra, lbooks, pail itin gs, rnbreidery,
illiminatedi airse- ne.l French, whichl had ha beîî rezud at
the .~A(nie )Iu the ", 01(1 pUlIp5' daýv " by one of t.iieir nunîbiler, Ms.
(Jooke, the -%vife of the niayeor of Thre-e Rivers ; the ot.hier lu Elnglishl
i)y Miss Lanigaln, aiset an 01(1 pupîl. li the emmuuiiiity hialig a
painting of the Abbé de CJalonne ; alie one of the second supiPOr,1
Mère Mar11ie (les Auiges, %vlîo lias the o~e. f a veiry clever wonîani
1111<1 oue of Mgrr de St-Valluer. Upt ini the novitiate hantgs thie

crueilix of thec Abbé le Calonue. MeT<i had a peep intei the study of
the secretarv and aohvs f thie couvnt- 11(1 ll1o bas %Iitteii
the lîistory ' lier ýoInIîuîîuuity iu t.wo octave volynies, ~uuwlo laJs,
besides, pulllislild several historical works. The walls of this roomi

elre liile(l w'itlî books :if, is the Il (3aîî1alu Jistorîcal Iliirary ~: of' the

*We ail coic liere te dlie," riud gu«i de, as sie led Ile ilito the
iuuftrînar'ç. Thîe ideaî strikes mie as pessimlistie, l)ft the l'il liaiu
w'as thait tilis Special1 Iîfimuî' zva F peciaiiy qIluiet amil retired îîoek,
for incurliables. ri nl it ledl a recul iu wlîich w,-s an ciii, ofid eirnîjiey.
It is, I thiîîk, tlie refe-tor'y or diigr of t the sick- lu tlic. oid
chliiiey aIl equaily old stove, rorcably cast iii lus Frceh 2MnJest.y's

Rloyal foMareeirges, mris ]et iii. .At oue sie of this w.1s aul odd
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littL nielle, hulit also hli the eliiey. Myguidel opelued the oveïi of'
the stove, :1111 prouee a tea-pot, tron wl'ieh she bireveil nie as good
a eup <)t 5 o'clook ea as 1 have over enjoyedl. Fautey, afternooui tea
iu the iumiio.st reeesses of -an Ursii * le nmouasteryv !-111 expericucee,
wvhichi, as the sayuiI is iu these 1.art.;, &C <)illV ocrs ini the w'cek or

Frinll thlese peaceftul soeIIesý we proc:ee.ded, v'isit.ing, 1.oo11.:, uotiu<r'
ev erv whcro the great we-alth oft hooks,) ilntil we arrived at the kitclîen.

81neh a1 stove ! Tt beais the Sam.ý Propoertion to or-dinia,'y stoves as the
St-Jamies Cathiedraie'Mra, dees te oriuilary ehurchies. Possi-
hly even i ts capabilities w'erc tested the daly previonis wheul ovem. sev*ei

hndrci-d Qat dow-n to dlimier.
Fromi the kîtelleu to the garde.n-whiere stanids the oldest liouse in

Thiree RibsbîI eihre the eoiîmii of the Urmiuines. The na-
tery %va, origiuialIy thie re-Sidence ot Goveriior dle Raiesay,) and t1Us
old eottagce wvas for the sol<liers ofhIis urd 0d it stands allethem
old biouse ini Nvhliel, in the earl.y dhiys, thie iîîSanIie of' the t(>wi weî*Cl keppt
under the care of the devotedUru e.

Thie grarden of the couvent is ;'ast and b)eauttiftil. Thiere are arbors
anid grass Plots, anid lovely ilo%'ers;, and a qplaint littie ora.tory with a
very. very old altar. lu one paîrt. of the reereation gronudi(S is a Staltue
ofthe l3lessed VirgiIl, enthroned iu a butternuit treeè, and kuiowvu as

Notre-D ame du1 'Noe. At 5 'iekthe bell of the b)eauitiful new
chutrelh of the ';'aered lleart, railgc to, eaU ail to B,ýtiedict.ioii, whieh wvas
given by ]3isllep Lal Ûcle, and as the choir sangi Il et 7111.11 et seneet

?fl oeeaa soeedô A»i men.P, ami inmvisil l ad geuitly closedl the iron1
graitings of the cloi-ster upon the visitors froni the. outside world.

A. 'M. P. DERLINGWET.

Three Rivers, .Jnfly, 1897.
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Li rUT ENA0NTtV E.RN r, R

Nous avinls epréque Son llonunieur, leLetnn-o~enn
assisterait à une partie (le nos ùALtes. Nous l'en avions piié niaieil-
semnent lon. Sir A. Chiapleaii nous fit répondre que (les enggemnt
antérieurs l'empêchiaienit de se rendre à nocre inivitatîi. La présence,
eai 1897, d'un gouverneur canadienl ft-aîu;ais, sous le vieux toit de, dle
Rainesay, ent fait revivre la mémoire dle nos vlltsgouverneurs
(les Trois-1liviùères :les Boucher, les Gauthier (le Varennies, Les Le-
mnoyne, le.- Chassaîgne, les Vaudreuil.

Nos regr-ets furent sincèriies ; mais l'encouracreieet que M'on. Sir
A. Cl1. peait donne à notre Institution a aussi son langage. A travers
deux siècles, on, a. vu et OU1 Voit encore l'Efflise et l'Etat honorant le
mn11astè,re (le lcuir protection.

voile a t'Elsee bu $acres-coeur

Mademoiselle liose-Déin'Iiia Baribeait . ................. $ 1.00
Mademoiselle Marie-Auine Gi..........................2. 00
Madame J. J. Ross................................... 20.00
Madame Antoine Saucier.. -................. 100.00

Un ami dlu 'Monastère ....... ................. ....... 100.00
Bébé Raphuaël Dénéchand de la Colombhie-Anglaise ........... 5.00
Riévérende -Mère St-Doiniiqte dles' Ursulines <le Bedford

Park, K'%ew-York, ................................ 20.00

Histoire dul lonastore des Ursines des Trois-Rivieres

Deux forts Volumes, in-8 ........ $2.oo

ûG; En vente au Monaistère.
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Nos vSux sont mloutt'ýs v'ers le eil.ormadame Bart.lc, meMa-
rie Lo.uise Du [resue ; imadamle Pèlerin, liée Cornne DuVresne ; mladamne

Bisson,01 nle cCorillc Rousen adame tJoserili 1 esmla tea x,né
Valérie Vinet , madamie Williani Shieppard, niée Lottie M(4-a11111 ilial-
daine (-'. iianllc, née Ge'rrtrudelt Youn"i 11adaile Josepli Raufl,
Alida. Puifresie.

Le Soeigneeî r a reçu dans son bercail (le blanchles fianctles saneffi
le 243 Juiti, mon0sieurl le granld vicaire L. Se'v. RhcIiault dlonnait l'1hit
religrieux à. mademnoiselle Marie-Ahue l3rnhil -de Piluohdoyenune

soer Mni-lEgéne.Le E. Père Pichion, fit le sermlon (le circonstanwe.
Comme touj<)urs lca parole onctuiei1se dIu Rý3vèreu4 Pè lit du1 bien à
toits les Coeurs et imprima unle dIirc!tion saluitaire a la jeune novi-e,
danîs la voie nouvelle où elle entrait.

Melle Eugénie Lescacîre a. cii le îniý^iîec lbonheur dans l'instituit dul
Bon Pasteur<lMnté.

Mfelle Ida. Olivier, aujourd'huii Sr MaieCcle iPrécien x-San iio' des
Trois-Rivières et Melle Evai Belvoiirt, Sr Ste-Jeanniie (le Clianitai
chiez nos mères Ursulines (le Chatham.

La .N"(irelle a rameuéý1 au,1 port Si»' Mfarie Réèp4aratrice, et Sr St-Bruno
novices -à quii Pieu a rendu la santé. Melle Adèle G(vea le Fria-
serville est enitrée aui noviciat.

.Nous avons reçu les cartes, P. P. A. le Mlles Bernadette Boni'-
geois, Berthie Brunielle et Encgéîie Belcourt. Nos voeux et nos prit'rles
leur s-oiitasrs



- 71 -

1inos mlorte

Nous reoin(0fal1ndoits alux pi-'j<' nos chères aiitnseèe

Mad aie TLa.loue.tte, niée Camiflle Ma-.tii eau i t, dle Mnetr

Mz'tflaiiie rpourpin, n'e, Annie Beanchermin, dle Mon tréal.

Madane (1arpendale, liée .Adéli ne Baceiu e o'e

Madame Bouriljue, niée Odélie 1)éslets, (le Ste-Arigèle.

Mademoiselle Jaic)no Dfresu e, (les Trois-Rivières.

Mademoiselle Albertine Duval, des Tr-ois-Rivièreg.

Mademoiselle Blanxh e Dé'sauilniers, des Trois-Rivières.

iMadaile Poisson, niée Léonlie Beaucheiniii de Gentilly.

M\,ad omoisel le Louise Pannmeton, Soeur le Mèest-Philippe, (le
cette ville.

Madame Wlnrtele, née Célinýa Fortier, dle Sorel.

Nons offrons nIos Sincères Cond(lol éan ces c. la famnillo Tapin %idol-
reusemrent épr)iouivé"e par la mort le M. F. X. Tapin.

MNadanie R. Dugu ay a souffert d'un semblable deuil :ses mères
Ursulines ont vivement sympathisé -à sa, légitime doulleuir.

Notre chèere soeur Saint-Pierre pleure aussi soit père regretté, M.
Casauît parti pour le ciel.

Soeur Saint-StýanislaS a appris avec uni bien vif chaqgrrin, que. nous
avons toutes partagé, la mort dle sa soeur bien-ai méeo, madame W. M.
MeGr-egr,, née .Tosépline O'Hlare, dle New-York.

Soeur Sinite-Anl'e déplore la perte de deux membres <le safmie.
Mademoiselle Enima Richard, sa soeur, et M. Joseph Rivard, soit beau-
frère. Ce double deuil trouve uin sympathique écho dIans, nos coeurs.

Madamne Louis (3aroni, de Maskinongré pleure soli Ilneld'a, petit auge
envolé vers les sphères éternelles.

M0ère Saint-Jean regrette soli frère, M. St-Cyr de Nicolet; et notre
Petite Sr te-Bibianie, soni vieux Père.

Le clergé' dliocésaini a perdlu un prêtre dév-oué d1anis la personne (le
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Monsieur J.-Bte Leclerc, décédé à Montral en jnillet dernier. Un
service solennel a été chanté pour le repos de son âime - St-Maurice,
où ce zélé serviteur de Dieu a longtemps exercé le saint Minière.

M. Maxime Rocheleau est décédé pieusement dans le Seigneur.
Que notre chère Sr Ste-Hélène du monastère d'Augusta reçoive l'as-
su rance de notre sympathie.

Nos sincères condoléances à la famille Carignan. Le dés de M.
O. Carignan cause un deuil universel dans notre ville.

Pour tous ces chers morts. prions le Seigneur.

Les Ursulines offrent leurs'plus sincères remercînents à toutes les

personnes qui, avec un dévouement aussi noble que désintéressé, leur
ont prêté leur concours dans les fêtes centenaires. Grâce à leur bien-
veillance le deux centième anniversaire reste, par ses joyeuses et
heureuses réminiscences, un jour unique dans les annales du couvent.
Puisse Dieu récompenser au centuple ces bons et généreux amis

Sainte-Ursule dépose dans le Cour de Jésus, la moisson complète
des fruits qui ont mûri sous les chaudes inflnences des rayons de la
joie et la rosée des larmes, pendant deux cents ans.

LA US DEO SEMPER.

La Nacelle rentre au port, recon:aissante, satisfaite de l'aceueil
bienveillant qui lui a été fait sous tous les cieux.-Si elle se repose c'est
dans l'intérêt du troisième volume des annales.

.Ce livre, moins heureux que la Xacelle, n'a pas pour le lancer sur
la mer du monde, la belle liste d'abonnés dont notre petit navire était
fier à juste titre. Si nos généreux souscripteurs renouvelaient leur
offrandé de cinquante centins, nous leur adresserions ces dernières
pages de nos annales, qui doivent paraître dans le cours de l'année.
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ile vísite au .©onastere

Le retard apporté dans la publication de ce dernier numéro de La
.acelle, nous permet d'insérer le compte rendu d'une visite aussi dé-
sirée qu'elle a été inattendue : n'ayant été averties que le 3 septembre

que Mgr l'Archevêque de Montréal serait aux Trois-Rivières le 4.

Ce jour était le 79e anniversaire de la naissance de Mgr Lailèche et
Mgr Bruchési, par un sentiment de délicatesse exquise-privilège des
belles ûmes-êtait venu féliciter le doyen de l'épiscopat canadien.
Mgr Marois, non moins bien inspiré, était l'heureux messager des
bons souhaits formés pour notre vénéré Pontife, au palais cardinalive.

A 2 heures P. M., Mgr des Trois-Rivières, accompagné de ses hôtes
distingués, était reçu au parloir diu pensionnat par Monsieur le Grand
Vicaire Rheault, chapelain du MonastèîS. Un chant de bienvenue
illumine le cloître, des accords harmonieux traduisent les sentiments
du cœur : vive admiration et profonde gratitude ; pur rayon de joie
qui se reflète sur les premières heures de l'année scolaire.

Nos félicitations à notre Pasteur, vigilant nautonnier le la barque
d'Ursule, sont suivies <le celles qui sont présentées

A SA GRANDEUR, MGR PAU.L BRUCIHÉSI,

ARCHEVEQUE DE MONTREAL.

Mfonseign'u r,

Aux premiers âges de l'Eglise, alors que tous les chrétiens ne fai-
saient qu'un cœur et qu'une $me, une jeune fille n'ayant pour toute
arme que le signe le la croix, au cri de " Mon Christ ! " aflirme sa
foi, brave les tortures, confond bourreaux et tyrans, et conquiert une
palme immortelle. C'était la fille spirituelle de saint Paul, sainte
Thècle, première martyre.

De nos jours, à la voix le nos Annanies, la jeunesse lu Canada
ralliée au cri de " Ad m<ajorem Dei glorian " aflirme aux yeux de
l'univers sa foi et sa nationalité, dans la grande Exposition Colom-
bienne. Elle en revient comblée d'honneurs et de louanges. Ces
palmes, elle les dépose aux pieds d'un autre Paul, un ascète, un
savant qui avait été son guide dans cette croisade <le la science, qui
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avait nom Monsieur le. Chanoitie Bruchési, etqialatbinô eve-
nir Mgrp l'Archevêque dle Montréal.

Le Pa-Ys tout eliticr s'est levé Pour ilcclamer l'illustre Prélat, le
nioble pontife ; pour rendre hommage ' sa plume savante, à sa vigou-
i'Quse é"loqluence, à sont invincible ardeur ; pour applaudir à, son piatrio-
tisme et à ses vertus saIcerdotales. Qu'il soit aujourd'hui permis à
d'humbles enfatnts <le saluer l'apôtre de l'dcati on, le chiampion <les
lettres, le vaillant lutteuir contre l'école sans Dieu ; et dle ré'sum-er
tous ses titr-es dans cciiqui pour, flous les consacre tous: l'Bve que (la

Oui, "Gnrlde l'armiée sainte,"I voilà pourquoi le Moniastbre a
tressailli d'allé_'gresse à votre entréle sous notre toit. Vous arborez un
drapeau cher à nos8 CMes.

Drapeaui (li Sacré-Coeur-, deuna.in, dans la bataille,
S Tes plis inmeisdeu~otles enfa-nts;

Et quad autour <le toi volera la ntitraille,
On. dira :Nýos Pasteurs sont aux premiers ra??gs.

Vous nous d emandez dI'unir dans une commune priotre votre 11om1 à
celui de notre véném'ré Ponitife. C'est un bonheur pour nous, car nous
savons que v'os coeurs battent à l'unisson. Nous y sommes aussi poi-
tées par uni a-utre motif :1'' vêque (lu Sacré-Coeur n'est-il pas le filleul
de Saiîite-Ur-sule ? (1)

Que notre royale Patronine et sa troupe d'élite s'unissent à, la Vier-
gre immaUculée pour rendre vos forces inépuisables, afin que vous con-
tinuiiez à mettre vos talents au service dle Dieu dont vous êtes l'apôtre
iifâtigpable ; dle 'Egflise, dont vous êtes le zélé défenseur et du
Canlada dont vous êtes le vaillant fils. Et ce que nous demandons,
nous 'eprus Là Domino coýfidlo.

Pendant que le choeur chante la, devise (le Sa Grandeur, la, Sainte
Vierge enored'anges pré%'Isenite au Sacré-Coeur dle Jésus la cathédrale
dle Monitréal.

L~i. vision disparaît, et une Voix lointaine rc.pond Non ofu.r
ùI oeternimi.

Dans une allocution vibrante, commie l'ýa si bien lit le Trifletiden,
oIt le fond et la forme se disputent la, palme, le distin~gué Prélat
offre ses renierciêments, p:uiq, il rend hiommagtce aux ver.tus de Mgr,

(1) Mgr Blriuchési es;t lié en Octobre, mois consacré à honorez la patronne des Ursu-
Elles qui est aussi celle (le la Sorbonne.
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Laflèche. Sa Grandeur nous communique ses impressions d'il y
a vingt ans. .elles sont encore celles de l'heure présente : nous le
suivons dans le Nord-Ouest pour revenir dansle camp d'Israël feliciter
l'octogénaire " le g'énéral de l'armée sainte des évêques et du clergé, et
moi, ajoute Mgr Bruchési, qui suis le dernier (les évêques, je viens,
Monseigneur, me ranger à vos côtés." Le digne Prélat s'excuse ensuite
de n'avoir pu assister aux fûtes du 200e anniversaire, disant son estime
pour l'ordre des Ursulines, l'intérêt qu'il porte à notre monastère et
les souhaits formés pour sa prospérité.

Son allusion au titre d'évêque du Sacré-Our fut particulièrement
heureuse ; elle lui fournit de plus l'occasion d'exalter les males vertus
(le Notre Vénérable Mère Marie de l'Incarnation, devancière de la
Bienheureuse Marguerite Marie dans la dévotion au Sacré-Coeur.

Les vues du savant Pontife sur l'éducation sont données sommaire-
ment, " de cette manière enlevante ;dont il a le secret." L'arrivée du
train qui n'attend pas, même un archevêque, vint trop tôt mettre fin

une séance qu'il eût été bien doux de prolonger-Vers 4 heures ,le
bon Pasteur retournait vers son troupeau qui ne peut manquer d'être
heureux sous sa houlette sainte, sous son noble drapeau.


